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ANNONCE»

AU HAVRE..."? Bureau du Journal, 112,boni4de Strwoours.
fL'AGENCK HAVAS,8, place de la Bourse, est
seule charges de recevoir les Annonces pour
le Journal.

It PETITHAYHEes! déstgnt paar las AnnoncesJetflclelrasst légalos
—BB

ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fori Tirags des Journaux de Ia Région

u Fildes Jours
Le Prênom

J'aurais pu recevoir cctte lettre :
« Je l'ai, je le garde. II le faut bien/Mon
parrain était un digne et bon Francais 4
qui j'aurais tort d'en vouloir. R me plait de
le proclamer trés haut, et je le proclame.
Done loin de moi la pensée, croyez-le bien,
Monsieur, de laisser deviner même un
souppon de reproche a l'adresse de l'excel-
ient homme.
» Mais il faut bien avouer que le jour oü
jl a choisi parmi les saints du Paradis celui
qui devait me servir d'égide, il eüt été bien
avisé d'en. . . choisir un autre. Je m'ap-
pelle Guillaume, Monsieur ; et vous ne pou-
vez pas vous imaginer combien ce prénom,
depuis sept mois, m'est devenu odieus.
» Je le dissimule de mon mieux. J'use de
l'initiale. Je me fais passer pour Gaston ou
Gilbert, pour Gustave ou Gérard, si ce
n'est pour Germain, — mais ce prénom ne
me plait qu'4 demi, — pour Georges, Geof¬
frey, Gaëlan, ou Grégoire, ou.Guy, ouGatien.
Ët cela va bien.
» Mais il m'arrive parfois de rencontrer
des camarades. On s'apostrophe bruyam-
ment, en vieilles connaissances. «Tiens,
v'la ce sacré Guillaume ! » Les passants se
retournent. On me toise. Ge « sacré Guillau¬
me ! » On a beau dire, ca jette un froid.
Mais, au fait, dites-moi, Monsieur, pour-
quoi ce nom ? II nes'appelie pas Guillaume,
Ie bandit de 14 bas. Ils'appelle Wilhelm.
Guillaume est francais, Wilhelm est boche.
Pourquoi ne rendrait-on pas 4 l'empereur
ce qui est a l'empereur. Wilhelm a Wil¬
helm, et Guillaume, pur et sans tache, 4
votre honoré serviteur ? »
Oui. pourquoi pas ?

L'Echoppe
tl était d'usage de nous la montrer sous
les traits d'unedamevieille et revêche,aussi
peu soucieuseque possible des régies de la
mode et des élégances féminines, coiffëe
d'un odieux cabriolet qui la faisait ressem-
bler 4 quelque adepte de la « Salvation
Army ».
Eüe en avait d'ailleurs le rigorisme de
principe et l'austérité de, tradition.
Mais cette vicille dame symbolique était
éminemment francaise, bien qu'elle eut
souvent peine 4 s'entendre avec l'esprit
gaulois.
Familièrement on l'appelait Anastasie. A
la cocasserie du nom, on avait coutume
d'ajouter une pointe de malice ironique ; la
raillerie facile mettait son piment. Anasta¬
sie veillait sur la tenue correcte des écrits.
Elle passait les lignes au crible et, sous ses
yeux fureteurs, les allusions osées, les mots
risqués n'en menaient pas large.
Les chansonniers, les auteurs dramati-
ques surtout connaissaient par expérience
la loi martiale de sesscrupules. Lesciseaux
implacables s'abattaient alors avec unc
ardeur insoupconnée chez une dame aussi
avancée en 4ge.
Anastasie taillait sans hésitation, d'un
geste souverain et puriücateur, la mine
figée dans une sévérité conventionnellé,
sourde par avance aux plaidoiries qui ten-
taient d'arracher aux ravages de la coupe
l'ingéniosité perverse d'une rime oula gail-
lardise peu voilée d'un mot.
Et puis, un beau matin, Anastasie mou-
rut, écrasée entre deux articles da budget.
Les subsides supprimés, c'était la fin de
son règne, la suppression de son office.
Les chansonniers l'enterrèrent gaiement
avec des vers de mirliton et des flous-flons.
Les couplets des revuistes se promenaient
maintenant en liberté a travers le liberti-
nage du dialogue. Un régime nouveau s'éta-
blissait qui eut tout au moins eet avautage
de montrer que l'ancien systèine n'était
pas aussi mauvais qu'on voufait bien le dire
et que dame Anastasie auraitpu, cn se mo-
dernisant quelque peu. accomplir une beso¬
gne utile dans ses fonctions d'hygiéniste
morale.
Nous étions alors en train de voir fleurir
Slus abondante, plus encombrante, plus
angereuse que jamais, la végétation em-
poisonnée de la littérature pornographique.
Et vous savez de quelles frivol ités dans les
moeurs, dans les modes, dans le roman et
dans les spectacles fut faite la période qui
précéda le grand coup dc tonnerre de la
guerre.
Or il arriva que, dans le fracas de la mise
en marche de la machine militaire, tout au
début des événements historiques que nous
vivons avec tant de fièvre et tant d'iinpa-
tience, éette brave Anastasie nous revint
soudainement avec un masque plus sévére,
une dignité plus haute.
Elle est naturellcment habillée de bleu-
borizon, invisible mais toujours présente.
Elle a désormais des devoirs plus solen-
nels, plus graves, plus impérieux, puis-
qu'il ne s'agit plus d'éplucher les élucu-
bralions fantaisistes, mais de veiller avec
un soin méticuleux sur les intéréts de la
défense nationale, et de ne laisser passer
rien qui soit susceptible de mettre l'eune-
mi cn éveil, de lui révéler des choses que
la sauvegarde de la nation exige que 1on
tienne secretes.
Mobilisée, Anastasie est devenue sympa-
thique, qtic dks-je ! elle inspire une vénéra-
tion moins due 4 son pouvoir discrétion-
naire et même indiscrétionnaire qu'a l'uti-
lité patriotique de ses services.
Ses rigueurs sont d'un autre ordre en de-
meuranl aussi implacables. Quela mauvaise
humeur de l'homme enchalné se rebelle et
qu'ill'écrive daus les termes qu'elle accepte
elle même, c'est logique et cela s'explique
en un pays qui fut le berceau de la li-
bertc. Mais, a la réflexion, les critiques
acerbesse tempèrent. 11y a vraiment des
phases oü le journal est d'argent et son si¬
lence est d'or. Anastasie sourit et coupe.
Mais non, elle ne coupe plus, elleéchoppe.
Les ciseaux sont féminins, le ciseau est
viril, GTest a coups de ciseau que la cen¬

sure opère sur Fétincelante cuirasse de
plombdes cylindres de nosrotatives.Lignea
ligne, elle observe, approuve ou bifïe.
Cette dame de resolution et de solution
rapideest aussi une adeptede la solution de
continuité. Peu lui importe si le mot qu'el¬
le enlève lait chavirer l'ordonnancc de la
phrase et cornpromet sa belle clarté. II y
a 14un vocable, un nom, un numéro qu'il
ne faut pas laisser lire, elle le supprime
tout simplement, au risque de laisser eu
suspens l'intérêt passionné du lecteur.
Des villages de France, elle ne connalt
que la première lettre et n'entend pas qu'ou
les désigne autrement dés qu'ils louchent
un peu a certaines regions, ae sorte que les
troupes': attaquent B . . . , contre-attaquent
F..., poussent lesAllemands dans Ia M...,les
surprennent au moment oü ils allaient tom-
ber sur Q... en S.., La censure transforme
— provisoirement — les hauts fails d'ar-
mes en une bataille contre l'alphabet.
Maisii lui arrive aussi d'effectuer, au
cours des textes, des coupes sombres qui
offrent cette originalité paradoxale d'etre
toutes blanches ; et cela se produit sans
preparation ni prévenance, au beau milieu
du récit pathétique, alors que les curiosi-
tés impatientes étaient avides de savoir.
« Admettons un instant que la situation
internationale présente ce cas délicat. La
Roumanie
ce n'est évidemment qu'une hypo-

thèse. Mais il est bien permis de dire que

et voila ce que nous voulions dé-
montrer. »
Supposer que le journaliste ne frissonne
point sous l'apre atteinte de l'éehoppe qui
cisaille sa prose, serait faire bon marclié
de son amour-propre professional. Mais
il s'habitue peu a peu a ce traitement mar¬
tial. 11lui arrive même desentir naitre une
vague reconnaissance a l'adresse de sa
courtoise ennemie la Censure .
Gar il n'est pas interdit au lecteur de
supposer que eet impressionnant rectangle
de blanc — tout 4 l'avantage de l'informa-
teur — représente précisément la plus sen-
sationnelle révélation qui ait failli paraitre
dans la presse francaise.

Albert-Herrenschmidt.

LES GÉNÉRAUX

MIINOURÏETDEVILLARET
grièvement blessés

Le communiqué da ministère de Ia gnerre
nous annon?ait hier matin qu'an cours de
l'inspïctiond'unetranchée de première ligne
430mètres de l'ennemi, le général Mannonry,
commandant une de nos armées, et le géné-
ral de Villaret, commandant nn des corps
de cette armée, avaient éié b<6ssés par nne
balie, tandis qn'ils examinaient les lignes al-
lemandes a travers un crénean.
Les renseignements parvenus hier an sa¬
jet de la blessure du géaéral Maunoury
sont pleinement rassarants. II est permis
d'espérer que ie vaülant soldat pourra assez
prochainement repreudre l'exercice de son
commandement.

#
L'armée peut être fiére das hommes qui
sont a sa tête. C'est en acconaplissant leur
devoir jnsqa'au bout, c'est en faisant, dans
les conditions les plus périlteoses, actes de
chefs intrépides et prévoyants que le góaé-
ral Maunoury et le géoéral de Villaret sont
tombés grièvement blessés, face 4 l'ennemi,
k quelques mètresdes tranchées allemandes.
Comment nos sotdats pourraient-ils ne pas
ètre ce qu'ils sont quand leurs grands chefs
sont les premiers a leur donner i'exempie
de l'abnégation, du dévouement et da la
vaillance 1
On connait la général Maunoury, qui, il y
a deux ans, avant son passage an cadre de
réserve, était gouverneur de Paris. L'üéroï-
que soidat, qui est dans sa soixaote-huitiè-
me aanée, n'a pas hésité, au début de la
guerre, k reprendre son épée. Et ce geste du
vieux soldat fut un coup de fortune pour la
France.
C'est, en effet, le général Mannonry, pnis-
samment appuyé en la tragique circonstance
par son éminent chef le général Galliéni,
qui, avec des troupss improvisées, griceè
sa froide énergie et k sa vaillance, gagna la
bataille de l'Ourcq, prélude de cette mémo-
rable victoire de la Marne, qui, en aeptem-
bre dernier, sauva Paris et la France.
En récompense de i'immense service qn'il
avait rendu k la Patrie, is général Maunoury,
au iendemaia de la bataille de l'Ourcq, fut
élevé k la dignité da grand-croix de la Lé-
gion d'honnear.
Le général de Villaret, divisiounaire de¬
puis octobre dernier, est, lui aussi, un de
nos officiers généraux les plus distiDgués.
II est né le 17 février 1834,è Saint-Laurent
(Lot). II a passé par le rang, engagé volon¬
taire le 4 novembre 1872, ét dix-huit ans. II
a franchi, uu k nn, tous les grades et a été
promu général de brigade Ie 23 mars 1912.
II est officier de la Légion d'honaenr depuis
le 29 décembre 1910. II a fonrni une fort
belle carrière ; il a longtemps servi en Algé-
rie et en Tunisie, puis k l'état-major de l'ar¬
mée. En dernier lieu, après avoir cam mandé
la brigade d'infanterie de Commercy, il fut
chef de la mission militaire francaise en
Grèce, fonctions dans lesquelles il rempla-
Cait le géaéral Eydoux et qu'il n'exerqa que
oendant les trois mois qui précédèrent la
guerre.

***
Le président de la Républiqne est allé hier
après-midi rendre visite au général ^Mau-
noary blessé. It lui a remis la médaille mili¬
taire, snr la proposition dn général Joffre et
du ministro de la guerre.
La balie qui a atteint le général a enlevé
l'oei! et brisé le maxillaire, mais ie blessé n'a
pas de fièvre. L'état physique et moral est
excellent et les médecius ont déclaré au
président qu'ils ne redoatent aucune com¬
plication.
Le général de Villaret a été blessé au front.
L'opération du trépan a été faite hier dans
les conditions les pias favorabies. Les méde-
eins n'ont aucune inauiétude.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris , 13 mars, 15 heures.

Dans la bouclé de l'Yser, l'armée
beige a consolidé et élargi les résul-
tats obtenus par elle dans la journée
de jeudi.
Les troupes britanniques ont conti¬
nué a progresser.
Elles ont franchi le ruisseau des
Layes qui coule parallèlement a la,
route de Neuve Chapelle a Fleurhaix,
entre cette route et Aubers. Elles ont
enlevé dans cette region plusieurs
tranchées ennemies, ont atteint en fin
de journée la route dénommée rue
d'Enfer, qui se dirige du Nord-Ouest
au Sud-Ouest de Piêtre et enlevé plu¬
sieurs groupes de maisons organisées
défensivement. Le nombre total des
prisonniers de la journée est d'un.
rnillier.
Les Allemands ont perdu plusieurs
mitrailleuses.
A gauche et a öroite de l'armée an-
glaise, les troupes francaises ont ap¬
puyé son action par un feu trés vif
d'artillerie, de mitrailleuses et d'in¬
fanterie.
En Champagne, nos progrès ont
continué. En fin de journée, sur les
pontes Nord de la croupe Nord-Est de
Mesnil, nous avons fait 150 prison¬
niers, dont 6 officiers.
Dans les Vosges, au Reichackerkopf,
l'ennemi, après un bombardement vio¬
lent, a tenté de prononcer une attaque
qui a été arrêtée net par notre feu.

Paris, 23 heures.
Après les vifs engagements des jours
précédents, un calm a a peu prés com¬
plet des deux parts a caractérisé sur
tout le front la journée d'aujourd'hui.
Elle fut marquée seulement par
quelques actions d'artillerie.
Nous avons consolidé partout nos
positions.
A la suite de déblaiements effectues
aux Eparges, sur le terrain gagnó par
nous, nous avons trouvé de nouvelles
mitrailleuses allemandes, ce qui porte

L'ACTI0Njl NGLAÏSE
Londres, 13 mars.

(Communiqué du maréchal French )
Notre septième division a fait quelques
progrès aujourd'hui dans la direction
d'Aubers.
Le combat fut trés dur car l'ennemi avait
re^u des renforts comprenant au moins
deux divisions.
Nous fimes 612 prisonniers et on annonce
que d'autres vont arriver.
Nos avions furent trés actifs et détruisi-
rent
Douai.
les embranchements de la ligne è

CONSEILDESMISTRES

Les ministres, rétrais hier matin è I'Elysée
sons la présidence de M. Poincaré, se sont
entreteans de la situation diplomatique et
de la situation militaire.

Sous-Sscrétariatd'EtattieiaMarineMarchande
Le Gonseil des ministres a décide de ponr-
voir d'un titulaire le sous-seciétariat d'Etat
de la marine marchande.
M. Georges Bureau, député de la Seine-In¬
férieure, a été désigné pour ces fonctions.

Nomination Militaire

Paris, 13mars.
Le général de brigade Bachêne est nommé,
titre temporaire, général de division.

Unedéclarationoiciellef
d»MinislredeGrèceèParis

Le ministre de Grèce, M. Romanos, aussi-
tót son retour è Paris, a rendu visite è M.
Delcassé, auqnel il a dannë l'assurance for-
me.lle qne le changement de ministère a
Athènes n'entraine aucune modification de
la politique exterieure de la Grèce. M. Ro¬
manos a décteré que le cabinet préside par
M. Gounaris suivra la même ligne de con¬
duite que celle dn cabinet Venizalos, inspi-
rée par les sentiments traditioneels de la
Grèce pour la France et la Trip e Entente.
Les liens séculaires qui altacheut ia Grèce
aux puissances qui ont si |remarqnablement
contribaé k sa régénération et les intéréts vi-
tanx dn royaume s'opposent, d'aitlenrs, è
toute autre orientation de sa politique.

a quatre le nombre des mitrailleuses
perdues par l'ennemi sur ce point.
Au bois Le Prêtre, nous avons en-
rayé net une tentative d'attaque.

OMcialReportof the
FrenchGovernment
March 13. — 3 p. m.

On the Yser, the belgian troops consoli¬
dated and widened the results obtained on
thursday.
Thcenglish troops continue to progress
they crossed the stream of Layes which
runs parallel to the road of Neqve-Cha-
pelletoFleurhaix. They have carried seve¬
ral trenches and houses which were orga¬
nised by the fee, and made about one thou¬
sand prisoners during the day.
The foe tost several machine guns.
On the left and right of the english
troops, the french troops supported their
action by heavy ftre.
Our progress continues in Champagne.
We made 150 prisoners, including C offi¬
cers.
In the Vosges, at Reichackerkopf, we
checked a german attack.

COMMUNIQUÉRÏÏSSS
Communiqué du Grand Etat-Major Russe

Pelrograd, 12 mars.
Dans la region de Souvalki, l'ennemi,
tout en continuant è se retirer de Simno et
d'Augustof, a tenté de prendre l'offensive
contre la vïlle de Sejny, prés de laquelle a
eu lieu une bataille.
Sur la rive droite de la Naref, duel d'ar¬
tillerie sur le front, entre l'Omulef et l'Or-
jitz, ainsi que dans la direction de Pras-
nysch. L'oftensive ennemie a été contenue
par nos troupes
Aucun changement sur la rive gauche de
la Vistule.
Dans les Carpathes, sur le front entre Gor-
lice et Ie col de Loupkof, nous avons pro-
noncé une série de contre-attaques vigou-
reuses.

(Communiquésde l'armée du Caucase)
Nous avons progressé, le 12 mars, dans
la région du littoral.
Nous avons rejeté les Turcs dans Ia direc¬
tion du Sud-Ouest.
Rien a signaler sur le reste du front.

LES OPERATIONS
de Neuve «@hapelle

Armentières, 11mars.
Le commcniqné oificiel a fait coonaitre
le succes remporté par les tronpes an-
glaises a Neuve-Chaperie et aux abords d'Au¬
bers.
Depuis dimanche, une violente canonnade
s'était engagée sur tout le front qni va
d'Ypres k ia Bassée, préparant sans aucun
«ou ie cette acüon a laquelle d'importants
contingents anglais prennent part.
Les grosses pieces aaglaises ont, offirme-
t-ou, fait un travail excellent aux alentours
de Ldie, dont l'ennemi occope les ancisns
forts. Ge travail aurait été si tfficace qae si
l'on s'en rapporte aux rnmeurs qui circa-
lent avec persistance, une grande partie da
l'état-major al Iemand installé dans Lille an-
rait deja pris le chemin de Tournai, laissant
présager une retraite des troupes.
Les elïectifs engagés de part et d'autre
daos les combats qui se sont déroulés raardi
et mercreai autour de Neuve-Ghapeiie et
d'Aubers, et qui se continuent, ont été im¬
portants.
Les pertes allemandes ont été trés élevées,
car les Anglais et les Ganadiens ont combat-
tu avec nn «plendtde courage. Leur sirccès
les a comblés de joie ; toutes les figures an¬
glicises rayonnaient et les soldats qni reve-
naient du front chantment joyeusement.
Les Allemands oret laissé entre les mains
des alliés pins d® mille prisonniers. Pln-
siears centaines d'entre eux parmi lesquels
des officiers ont été amenés mercredi soir a
Merville et intwnés prov soireinent dans des
péniches moaiilé«s sar la Lys. Les officiers
se montraient raides et arrogants, s'effor-
pint visiblement de crêner. Les bommes —
des vieux et de tont jeunes gens méiangés —
paraissaient plutöi d -primés et taisaient triste
mine avec leurs uniformes souillés de terre,
salis et usés.
La bataihe a continué aujourd'hui, trèsar-
dente. -l.es Anglais ne cachaieat pas leur cer¬
titude d'une prompte délivrance du Nord.
La population suit avec le trés vif intérêt
qn'on devine et une ardente sympathie les
efforts de nos alliés. El nos concitoyens, en¬
core sous la domination allemande, doivent
tressailiir de joie en' eritendant la canonna¬
de grandir en importance et en violence. Ils
sentent que les nótre3 approchent.

DanslesRépublpsssud-amérisaines
Riode-Janeiro, II mars.

II est probable qne M. Lauro Müller, mi¬
nistre des affaires étrangères da Brésil, se
rendra au mois de mai dans la République
Argentine et au Chili. On croit qn'ii se ren-
contrera le 23 mai, è Buenos-Ayres, avec M.
Murature, ministro des affaires étrangères de
la République Argentine, et M. Salinas, rai-
niEjre des affaires étrangères dn GhüL

SUR MER
Ua oroiseur auzillaira anglais ccralé
L'Amirauté annonce ia perte du croiseur
anxiliaire Bayano, qui faisait' un service de
patrouille.
On a trouvé, le 11, des épaves appartenant
a ce navire et des cadavres de matelots de
l'équlpage.
Quatre officiers et quatre matelots ont été
recueillis par te Tara, vaisseau anxiliaire de
paliouiile; dix-hnit matelots ont été sanvés
par le vapeur Balmtrino.
Le Bayanoa été torpillé parnn sous-marin
allemaud au large dn cap Gorsewall.
L'événement a eu lieu a cinq heures du
matin; ane terrible explosion brisa les em-
barcations et en trois minutes Ie navire
coala. Les survivaats d8 l'équipage se débat
tirent dans les flots, en pieine obseuritê,
cberchant è talons des épaves pour s'y accro-
cher.
II y avait 216 hommes k bord de ce navire.
L'équipage du navire charbonnier Balme-
rino a fait le récit du sanvetage des vingt
quatre survivants dn Bayano.
Ou apereut d'abord dans la roer nn objet
que l'on crut être un sons- raarin, puis on
vit un homme agitaat une chemise attachée
4 nn aviron. Le navire approcba et on trouva
les naufragés sar denx radeaux et un canot
renversé. Ils étaient tous contusionnés, san-
gtAnts et plus morts que rits.
Le sauvetage fut trés d fficile ; dix-huit des
marins étaient dtga recaeütis lorsque survint
le Tara, qui sauva les autres.
Le catfftaine du vapeur Castlereagh, de Bel¬
fast, signa le que, dans la .matinee do jeudi,
il est passé au milieu de nombreuses épaves
et de cadavres soutenus sur les flots par des
ceintures de sauvetage. 11 a essayé dhtxplo
rer les lieux, dans l'easpoir da retrouver des
sarvivaats, mais il a du y renoacer, par
suite de I'appariiion d'un soas-marin, qui
■ui a donne ia chasse pendant vingt mi-
nates.
Le Bayano est nn vapeur do 5,948 tonnes,
constrnit k Glasgow en 1913.

Le « Prinz-Eitel-Ériedrich » interne
Washington, 12mars.

II se coufirme dans les cercles officieis
qae le croiseur anxiliaire Prinz Eitel-Fried-
rich sera interné.
Les premiers rapports soumis au président
Wiison déclarent que ia destruction do Wil
liam P.-Frya ne peut en aucune ta?on se
jastifier.
On considére comme certain qne telles
seront les conclusions du rapport com¬
plet.
Sir G. Spring-Rice, ambsssadenr d'Angie-
terre, aurait déclaré k M.Bryan que le Prinz-
Eitel-Fri'drich n'a pas la raomdre chance, s'il
quitte le port, de faire cinq miiles en mer
sans être couié.
— Le gouvernement américain, aurait
ajouté ('ambassadeur, devrait exercer son
*<tion uniqaement dans un but d'huroa
nité. a.
Eu effet, trois croisenr3 anglais et nn
croiseur franpais se tiennent 4 trois miiles
au large, k la iimite des eaux territoriales.
Les jonrnaux américains, de leur cöté,
continuent k protester contre les actes com-
mis par le Prinz-Eitel-Frtedrich ; quelques-
tins écrivent que <t les Etats Unis sont en
droit de considérer les Allemands comme
des pirates ».

La carrière du « Priuz-Eiiel-Friedrich »
Le Prinz Eitel Friedrich était employé an
service de l'Extrème-Orient par le Nord-
deutsch-r Lloyd. Sa Vitesse est de 15 nceuds.
II arrivait k Tien-Tsin le 29 jaitb't et on n'en
entendit plas purler jusqu'au 6 novembre,
date 4 iaqneile il quittait le port de Valpa¬
raiso. II avait repu des canons d'un ert-iseur
allemaod et dut accompagner le Scharnhorst
et le Onetsenau.
Sa première capture fut celle dn vapeur
Charcas, k 17 mil 'es de Valparaiso, au com¬
mencement de décembre. II était avec Fes
cadre de i'amiral allemaod von S'pee au mo¬
ment du combat des Res Falkland et pqt se
sauver avec le Dresden. 9 a ignore ce qu'il a
fait jusqu'è la prise du Kidalton et dn Jean.

Lss équipages du « Ridaltoa »
et du « Jean »

Panama, 12mars.
Qaarante matelots des équipages de la
barque anglaise Ridallon etde la barque fran¬
chise Jean, coulées dans f'Océan Pacifiqne
par l'Eitel-Frédéric, sont arrivés par te va¬
peur Norvic, qui les a trouvés k l'ite Eister,
oü l'EUel-Frédéric los avait abandonnés.

L'escadre anglaise coule un navire turc
Londres, 12mars.

Des dépêches de Zenedos annoncent qn'au
cours du bombardement des défenses des
Dardanelles, hier, l'escadre aegiaise a conlé,
a quatre miiles de la ville de D.rrdaneHes.un
navire turc qni transporiait dans les forts de
i'artillerie et des munitions.
L'escadre qui opère devant Smyrne a été
reefercée hier de six unités,

Vapeur dancis saisi par les Allsmands
Ou annouc-! de Gopenhagne que le vapeur
danois Bruxelles, venant de Philadelphia avec
nn cbargement d'essence pour motenrs a
destination de S'ockbotm, a été arrêté dans
la Baltiqne par les Allemands et amené k
Swinnemunde.

Mavires abandonnés
On signalait hier que l'on a aperpu dans la
matinée, au sud de Bishop, deux navires
abaodomiés, le Headlands et l'Indian-City :
Les dernieres nouvelles que l'on se pro¬
cure actueliement sur ces deux steamers
sontcehes-ci : le premier, le Headlands, était
arrivé k Marseille le 20 ióvrier, et le second
était arrivé le 8 du même mois 4 Galveston.

Vapeur suédois torpillé
Huil, 13mars.

Le vapenr suédois Hanna a été torpillé 4 la
hauteur de Scarborough. II y a eu six noyés,
ies autres passagers sont sauvés.

Le « Jean-Bart » réparé
D'une correspondance adressée de Malte,
4 II Secoio,nous extrayons ce qui suit :
Le cuirassé francais Jean-Birt, qui fut at¬
teint par une torpillé, dan3 la Basse-Adria-
tique, ia veilie de Noë! dernier, et qni était
venu réparer ses avaries dans le port de
Malte, a fini ses réparations >t doit repartir
d'ici quelques jours pour Toulon afin d'y
compléter et rénouveler sa pieine puissance
d'efficacité et reprendre rapidement son rang
daas l'escadre d« corabak

lotre&e(ioiesCiiiipagsi
SONBUTETSONRÉSULTAT
Officiel.— Les opérations, qui se ponrsui-
vent en Champagne depuis plusieurs se-
mainas, ont complètement atteint le but qui
leur était assigne. Ge but avait un double
caractère, — local et général.

Résultats locaux
Les résultats locaux se résument par uit
progrès continu.
Jamais les Allemands, malgré d'innombra-
bles et violentes contre-attaques, n'ont rien
pu nous reprendre de ce que nous leur avons
enlevé.
None gain représente, sur un front de sept
kitomèlres en longueur, deux 4 trois kilo-
rnètres de proton ndenr, par rapport 4 nos
positions de la fin de décembre.
Ge gain nous a rendns maitres d'une ligno
de hanteors qui offre une base favorable
pour de nouvelles attaques.
Les pertes allemandes ont été trés élevées.
Deux regiments do Ia garde ont été 4 pea
prés anéantis.
Un commandant de compagnie prisonnier
a dèctaré que chaque rafale de notre artille¬
rie, abattan treata hommes par compagnie
dans l « tranchres allemandes.
Des brancardiers divisionnaires capturés
par nous ont fait connaitre que, pendant
trois semaines, ils ont «i 4 transporter
chaque nuit, pour leur senle division, quatre
cents grands blessés (sans compter les bles¬
sés pouvant marcher).
Or, les effeetifs engagés par l'ennemi ont
varié de quatre 4 cinq corps d'arraée et
demi, et nous avons trouvé sur le terrain
prés de dix mille cadavres allemands.
Nous avons fait prés de 2,000 prisonniers,
-ppartenant 4 cinq corps d'armée d flerenls,
pris des canons-revolvers et beaucoup da
(ïsiiraillenses.
Le moral des prisonniers est trés bas. Des
cas de folie se sont produits dans les trou¬
pes, obligés mniuienant de tenir dans des
tranchées construites 4 Ia bate au fur et &
mesnre de nos progrès.

Résultat généraJ
Le but essentiel des opérations entaraées
par nous le 16 février en Champagne était
de fixer sur ce point du front le plus grand
uombre possible da torces allemande», de
leur imposer nne grossa consommation de
munitions, et d'interdire 4 l'ennemi tont
transport de troupes en Rossie.
Gebut a été compièteruent atteint.
Les Allemands avaient A Champagne Ie
16 tévrier 119 bataillous, 31 escatirons, 64
batteries de campagne, 20 batteries lourde».
Du 16 février au 10 mars, ils y ont amené
ea plus 20 b itaillon-s d'infanterie (dont six
de la garde), un régiment d'artillerie da
campagne et deux batteries lonrdes de la
garde, soit la va'eur d'un corps d'armée.
Malgré ces renforts, ils n'ont pas réussi 4
reprendre l'avantage.
En revanche ils se sont trouvés dans l'im-
posribilité da transporter des troQpss en
Russie.
Ainsi a été facilité, confer mément au plan
des armées albees, le brillant succès rem¬
porté du 25 février au 3 mars par les Rus-
ses (retraite précipitée des Allemands, cap¬
ture de 10,000 prisonniers, de nombreux ca¬
nons et mitrailleuses,!.
II est intéressant u'antre part de remar-
quer qu'une notable partie des tronpes alle¬
mandes envoyées en Champagne entre le 6
février et le 10 raars venaieat de la région
du Nord, oü l'armée anglaise a remporté le
10 raars nn premier succès.
Gest le cas.notamment, des six bataillons,
des six batteries de campagne et des deux
bafieries lonrdes de la garde.
Par 14s'afiirme nne fois de plus, au béné-
fice des armées alliées, l'étroite solidarité des
opérations, aussi bien sur les diverses par¬
ties da front occidental qu'enire cefroutet
lo front oriental.

L'Aveu Allemand
Au surplus, dans un communiqué da 16
mars, l'état-major allemand n'a pas pu évi-
ter de le reconnaitre.
Premier aveu : le communiqué confess»
que notre action en Champagne a commence
au moment du succes atiemand des lacs de
Mazurie. Mais il omet d'ajouter ce que 'out
le monde sait, 4 savoir qu'4 partir dn 25 fé¬
vrier, ledit succès allemand en Russie s'est
changéen un échec caractérisé.
Deuxième aveu : Ie même communiqué
prétend que l'armée allemande n'a engagé
en Champagne que « deux faibles divisions».
Maisii mentionne ia présence de deux com¬
mandants de corps d'armée de J'armée da
von Einem, plus les bataillons de la garde
(venus au Nord) et « a'autres unités appe-
iées 4 lew seconrs ».
Troisième aveu : le commnniqné declare
qne l'armée allemande a perdu plus de
monde en Champagne qu'4 Ia bataille dos
lacs de Mazurie ; or, au lac de Mazurie, il y
avait qu&torza corps d'armée aliemand3 et
trois divisions de cavalerie.
Si réel qu'ait été notre saccès de Champa¬
gne, ilnoas eüt été difficile d'infliger 4 « deux
faibles divisions » des pertes plus lonrdes
que celles subies eu Russie par quat rzO/
corps d'armée. Si ies pertes des Allemands
en Champagne ont été anssi loardes que Ie
prétend leur éiat-major, c'est qu'il y avait 14
non deux divisions inais plus de dix.
On sait d'ailleurs, que nous avons fait en
Champagne, des prisonuiers appartenant 4
cinq corps d'armée différents, ceia tranche
ia question.

Conclusion
En résnmé, notre action en Champagne :
1" A été une suite ininterrompue de sqc-
cès iocanx et ne nous a coüté que des pertes
relativement faibles et trés peu de prison^
uiers ;
2» A infligé 4 l'ennemi des pertes énormes,
supérieures 4 celles subies par lui en Rus¬
sie au même moment;
3®L'a obligé 4 concentrer sur ce point du
front cinq corps d'armée et 4 y depenser cn
grande quantilé des munitions;
4« A aidé aux brillants snceès remportéi
par les Rnsse3 et par les Anglais ;
5° A entrainé l'etat-major allemand a fonr-
nir des explications qni constituent unaven,

UnPrisonnierAnglaiscondamnê
Amsterdam, 13mars.

Le Lokal Anzitger annonce la tond rnn v
tion 4 trois sus ae prison, d'un prisoonier
de guerre anglais pour manque dn respect
envers les supérieurs et tsltts



A Ce PeEt Ifeafé — öitóanehè 14
Mort du Comte Witte
Ancien Président du Conseil rasse

Petrogrsd, 13mars.
te comte Witte, ancien président dn Con¬
seil, ancien ministre des finances, est dé-
Cédé. (Havas).
Serge Ion favitch de Witte était né & TifHs
m 1845, d'une familie d'origme hoilandui.se.
Aprè s scs études, faites éi Odessa, il entra
dans {'Administration des Chemins de fer,
dont il «tevint directenr en 1889.C'est en 1S92
qu'il arrivé aux affaires cosnme ministre des
roic3 et communications. II prit ffieutöt ie
ministère das Finances. On sail la part prise
par cet bomme d'Etat et 4 i'achèremeat dn
Traassibérien, et sax lois snr les alcools en
Rossie. II fut. en 1903, président dn Conseil,
cü i! se signaia par les droits appiiqaés sar
les boissohs.

AU IVIEXIQUE
La Révoiution et ('Intervention

étrangère
Washington, 13msrs.

Des dépêches officieües signaient que des
Jéaordres sérienx se sont prodnits è Mexico.
Cent personnes ont été biessées et aae
maison angiaise a été piliée.
Dans Ia période comprise entre i'évacna-
tion par Ie gënéra! Obregon et i'entrée des
zapatistes, un Américain connu, M.Mac Ma¬
nos, a été tué.
• Le gouvernement américain a envoyé aa
générai Salazar, commandant de Mexico, uue
cemande formelie de pnnilion des auteurs
de i'assassiriat.
Oa croit savoir qua Ia président Wilson
considère la situation comma sérieosa.
A Los-Angeles, 2,000 Mexicains ont pris,
hier, d'assaut le paiais national, dans le but
de mettre en iibsrté 250 prèïres qui y sont
incarcérés.
Una grave émente s'ensuïvit, au cours de
Iauuelle le chef de la polica, M. Gnstavo, a
regu nn coup de couteau. Deux des émea-
tiers furent tués et ii y ent da nombreux
bie3sés.
Le cuirassê Georgiaet Ie croiseur Washing¬
ton étaieut attendns éi la Vera-Cruz, jeu«B
soir, par rnesnrede précantion, pour assurer
la sécuritó des étrangers, manacée par i'a-
narchio de plus en pius grande a Mexico.

Los Angeles, 13mars.
Deux miile Mexicains ont pris d'assaut Ie
falais national, afin de libérer 2S0 prëïres
incarcérés .
il y a ea des tués et de nombreux biessés.

Washington, 13mars.
Bes désordres sérienx sa sont produits ét
Mexico. Cent personnes ont été biessées.
sme maison angiaise a été piilée.

L'Angleierre et le Mexique
Washington, 12 mars.

T La Graude-Bretagne a demandé au général
Carranza des explications au sujet de Tarres-
tation du vapeur ang ais Wyvisbrooket Tern-
prisonneinent de son capitaine a Campêche.

ENALLEMAGNE
Les généraux allemands révoquéa
Ontélégraphie de La Haye au DailyExpress :
Le kaiser a déeidé de révoqtier ies géné¬
raux von Glasenapp, von Grabow et von
Deohm, qn'ii a j ugés responsabies de Ia dé-
route dn Niémen.
On dit toutefois que le maréc'ual von Hin¬
denburg est le véritablo responsabie de la
déroute et que les généraux n'ont fait aue
suivre ses ordres; raais on ne saurait blamer
pubüquement le maréchal, qui est considéré
comma le seul espoir qui reste aux Aiie-
mands.
La vérité sur la retraite des Allemands
vers Ia Prosse s'infiltre ientement 4 Berlin
et déprimeénormementle penple,déj4 indis-
posé par ies exigences da doet ear Hedïerich,
ministre des finances, qui demandait ces
jours-ci 10 milliards de marks au pays.

GUILLAUMEMALAFÈRE
f II y a cinq semaines environ, Guillanme II
est arrivé a la Fère avec quelqnes-uns des
officiers de son état-major. Ii était escorié de
cinquante cuirassiers biancs, tons des co-
losses, qui, pendant les trois joars que ie
kaiser demeara ia, ne cessèrent de Ten-
tourer.
Goillai me passa done trois journées entiè-
res dans ia region, mais jamais ies habitants
ne surent oü il coachait.
lis parent toutefois ie voir d'assez prés et
constatei' qu'il avait sensiblement vieilli, et
qu'en depit des ciforts qu'il faisait, il parais-
sait piutot triste et surïout préeccupé.
Chaque jour ii se rendit sur l'esplanade,
Oü une musique militaire donne quotidien-
nement un concert. A ce propos les habi¬
tants ont fait ceits lemarqne que l'antorité
militaire use de la musique ainsi que d'un
récoaloriant. Chaque fois que parvenait ia
nouvelle d'un échec —car les nouveiles 13!-
traient et se répandaient assez facilement —
on appeiait Ia musique. II sembiaït que par
olie on vouiüt faire une diversionaux préoc-
cnpations des soldats.
Car les troupes sont nombreuses. II v a ét
.la Fère même une garnhon de plus de '4,000

hommes de tontes armes, tandis que de
nombreux corps cantonnent dans tous les
environs.
Le troisième jour, au moment de ramon-
ter en antomobile poar s'éioigner définitive-
ment, Ie kaiser harangaa les soldata rassem-
blés qu'il venait de passer en revue.
li ne lenr dissimula point, parait-il, les
difficnités de Ia campagne dont ils avaient
d'aiiiears pu se rendre compte, mais i! ajun¬
ta : « Dovrions-nous brüler notre dernière
cartouche et msUre en iigna nos dernières
réserves, nous irons a Paris, il nous faut Pa¬
rk. »
Ces paroles furent traduilas par ia suite
aqx habitants de- la Fère qui ne ies avaient
pas comprises. Mais si, sor le moment, ils
n'avaisut pu saisir ie seas de ce que disait I©
kaiser, ii parnt bien a ceux qui le virent,
que l'entrain, l'eutbousiasme et la conviction
lui manquaient I

UneMissionsliemandaerrêtésaMassaousb
PAF! LES IT ALIEPiS

Rome, 10mars.
Depnis queiques jours se trouvs A Mas-
saouah une mission allemande envoyéa en
Abyssinie. Le goovernenr da ia coiome ita—
lienne ayant da bonnes raisons de penser que
les membres de la mission étaient des offi¬
ciers chargés d'organiser un sonièvement
contre la France et i'Angieterre du Soudan
et de Djibouti, s'est oppose a leur départ et
en a référé a Rome, oü les négoeiations se
poursuivent eutre ie gouvernement et l'ata-
bassade d'Aüemagne,

Prisonnierscivilsbeigesrapatriês
On annonce de Rotterdam que 2,500 pri-
sonniers civils beiges qui avaient été 'en-
voyés en Ailemagne il y a plnsieurs mois,
sous i'incalpation d'avoir tiré sar ies trou¬
pes ailcmandes, ont été renvoyés dans ieurs
foyers afin qu'on n'ait pius ét les nourrir.
Ces Beiges, en parlant da ieurs sou ifran¬
ees, racontent qu'iis ont été exps-diés en
AiiéinagBe saus jugement, et qu'on les a
traasoortés par chemins de fer dans des
wagons étiquetés « francs-iirears beiges #.
Daos plusieurs gares ils ont ea &soaflrir des
insukes du public, notamment ii Cologne
oü des iëmmes aüèrent jnsqu'a leur cracher
au visage.
Avant d'être renyoyés en Belgiqus on leer
fit signer una déciaration disaot qu'iis
avaient été bien traités. Ceux qui refusèrent
de signet' ne pnrent partir.

Perte d'un « Parseval »
Amsterdam, 12mars.

D'aprës des informations re gaes de ia fron-
tière -beige, un Parseval s'est écboué dans Ie
buis, a Gentbrugg?, prè3 de Gaud.
On croit qu'ane partle de l'éqaipage est
sauvéé.
Les dirigeables ailemands du type Par¬
seval se disücguent des Zeppelins en ce
qc'ils out la lorme d'un cigare* au lieu de
ferme cylindnqup, et sont pius compacts.
Au comojeficemsnt de ia gaerre, i'araéa
allemande possédait trois l'arseva's contre
huit Zeppelins.

M.GeorgesBUREAU
Sous-Secrétaired'Etatdelalarlselarchasde

Nous avons annoncé, d'autre part, que
M. Georges Bureau, député de la 3* cir-
conscription du Havre, a été dösigné, en
Conseil des ministres, coimne titulaire du
sous-secrétariat d'Etat de la marine mar-
cliande.
M. Georges Bureau, avocat a Ia Cour
d'appel de Paris, est né le 31 janvier 1870.
II fut élu député de la troisième circonscrip-
tion du Havre le 8 mai 1910, après ballot-
tage, par 8,864 voix contre 8,282 a M. Bet-
tencourt, libérai. 11 fut réélu le 28 avril
1914 par 9,282 voix contre 7,241 voix a M.
Guillard, libérai. II est inscrit au groupe de
la gauche dcmocratique de la Chambre.
Depuis son entrée au Parlement, notre
ami M. Georges Bureau n'a cessé d'appor-
ter a la défense des intéréts multiples de
sa circonscription la plus grande sollici-
tude et, en maintes circonstances, il a
donné les preuves de son initiative et de
son entier dévouement a la cause républi-
caine et démccratique.
Nous adressons au nouveau sous secré¬
taire d'Etat nos trés cordiales et sincères
félicilations.

Morts au Clmmp d'Hoimeur
M. Alphoase-Tobie Levasseor, reservists
de Ia classa 1904, domicilié a Boraambosc,
est décédé a i'böpital tarnporaire u» 26, k
Bonneval (Eure-et-Loir), des suites de bles¬
sures de guerre.
M. Alphonse-Joseph Dr.mont, joarnalier,
aaó de 35 ans, soldat d'iufanterie de la ciasse
1899, a été tué ü Berry-aa-B'ac, ie 23 jan¬
vier.

Légitm d'Honnenr
M. Miilara (G.-A.), capitaine au 5« rég. d'in-
fantene : commandant, le 16 février, nne
compagnie d'assaut, a maintenn son unité
sur la position atteinte malgré ies ienx vio-
leois d'artillerie, de monsqueteria et da mi-
traiiieusas de face et de fVtnc. A fait organi¬
ser la pesition pendant la nuit, s'y est main¬
tenn ie lenderaain sous na vioieot bombar¬
dement ati cours daquel il a été légèreraent
biessé. A déja été blessó le 14-septembre et a
rejoiat sa compagnie a peine guéri.

Nominations Militaires
Le Journal Officielannonce les nominations
et mutations suivantes :
lafóntsrie. — MM. Lorülot, capitaine-tré-
sorier, et Bizé, capitaine chargé du matérie!
aa 129e, sont nam més capitaines de compa¬
gnie et soat remplacés par MM.Joiy, iienfe-
nant de territoriaie au I29«, et Barraa. capi¬
taine de réserve au 129".

3La~Saas'é öe M. M©ssss5«sa
M. HenniOM,ancien préfet de police, délé-
gaéauprès dn gouvernement beige, a été
pris vendreöi, snbilement, d'une indisposi¬
tion qui inspira queiques inquiétudes a ses
amis.
Noas avons appris depnis iors que sa si¬
tuation s'était sensiblamént améiiorée.

J-iViBssveaa Tindue d'ExapIet
La Voie piire est livrée a la circulation
Dspuis vendredi après-midi, Is noaveau
viaduc d'Eanplet peut iivrsr passage a tous
ies irains sur ia voie paire.
La voie p; ire du nouveau viaduc — ceüe
qui va sur Paris — étani compiètemont ter-
minée depuis quelques jours déja, ['admi¬
nistration des chemins de fer de i'Etat dé-
cida de ia iivrer dès in untenant k la circu-
iation. Mardi matin, on y fit passer deux
locomotives « Pacific » accoupiées, trsi-
nant dix wagons chargés de qnarante tonnes
da charbou. Ge coavoi mancjeavra le pius
aisément êu monde sur !e viaduc et sux rac-
cordements avec l'anciea, sans ia plus petite
difficuité.
L'expérience était coscluante.
Quelques personnaütés dn réseau éfaiant
iè : MM. Martin, ingénieur principa!,cbef êu
service d'grrondlssement ; Trigaioux, ingé¬
nieur, sous-chef dn service d'arrondisse-
ment ; Gautsr} e, chef de gare principal èSot-
tevilie ; Veitb, Ciienei, chefs da section.
L'henre solen oei ie approche. Le train qui
doit iuaugurer la nouveile voie est un train
de marebandises,
Rieniói, un naage (Is famée sort da tun¬
nel Sainle-Catherine.
Lentement, mais avec süreté, ie train
s'engage sus' 'ia nouveile vote qur quitte Fan-
eienne &la sortie du tunnel, et 'il pênètre
sous ies immenses arches du viaduc nou¬
veau. Ii ie traverse sans aucun incident et
va rejoicdrc is raccotóement de l'anciea
pont au detè du posts n« 3 pour coniinuer
sa route vers Sottèvüie,
Et maintenant ies trains allant sur Paris
— voyageurs oa marebandises — vont pou-
voir emprunler cette ligne. ee qui suppri-
mera beaucoop des retards de trains. En
attendant que ia voie impure soit construi-
te, ies trains allant de Paris au Havre conti-
nneront a suivre ia voie da i'anci-sn pont.
i.'ancienne voie paire d ê'é enlevce dés
hier.
Quant aux travaox da ia nouvelle voie
impairs (Paris-IIavre), ils penrront êtra en¬
trepris aussiiót que sera édifié un mar de
soatènement entre ie la las et i'am placement
da i'usine éiectrique que l'Etat va faire
construire entre les deux pants et dont ies
fondations sont déji commencées.

L'Aslackiisepropagandedes«Boelies»
Diverges personnes et maisons de com¬
merce du Havre ont regu réeemnrent d'IIa-
iie, par la posts, une brochure intitulée
A Propos de la Guerre. Celts brochure — qui
est manifeste® eut d'origine allemande —
porta sur ia couverture une indication ten-
dan t è faire croire qu'eüa est vendue au
profit da ia Croix-Rouge Suisse.
II résulte des renseignaments recueiilis en
Suisse, qua ie Comité international de ia
Croix-Rouge è Genève est entièrement étran-
ger a cette publication, dont ii ignore l'au-
tcor et l'éditeur, et qu'il n'a jamais donné
i'autorisation do la vendra au profit de la
Croix-Rouge Suisse.
La vente <lecette brochure est interdite en
Suisse. ___

P'osxfa iltsuesées
Aux termes d'un arrêlé en data du II mars
1915, a été acceptée., a dater du Ier mars
1915, la démission da M. Leguoné, pontier
de 4« classa, attaché, dans ie département de
Ia Seine-Inférieure, au service da canal da
Havre a ïaecarvilie (ponts n" 8 et 9),

Au Journal Officiel:
Dêcret rendact sppiieab'es sux baux qui doi-
vent expirer ou emrer en vigueur avant le 4"
aoüt p.'is, les (lisposilioüsdes décrets du 49 sep¬
tembre et du 19octobre 4914,reiatifs a la proro¬
gation et a ia suspension des baux des fsriciers
ou des métayers qui Mtélé mobilisés.

A a'EsjparsSSïssa sïrs êScfwes «ï'ArÉ
Knssvé'fS esa 2S<rSgi«j«s®

Le succès de cette Exposition s'afürma
chaqua jour davantage. Ii tèmoigne do l'in-
lérêt que présenten! ces émouvantes reü-
ques artistiques et de ia sympathie des Ha-
vrais poor les réfugiés beiges au profit des-
queis l'Exposiiion a iieu.
Dimacche dernier, plus de six cents en -
trées ont été enregistrées. Mardi, M. Carton

de Wiart, ministre de la Justice et vice-pré-
sident dn Conseil, a longueraent visité
l'Exposition avec le député M.Garnot, offi¬
cier d'état-major dans l'arrnée frangaise.

Le Pain du Prisonnier
Nous recevons Ia lettre susvente ;
Monsieurle Rédacteur,

Connaissant tont Tintérêt que vous portez a toa-
tes les ceuvres de solidariló, je visns vous prier
de bien vouloir recammander au public ia col¬
lecte du « Pain du Prisonnier » düment autorisée
par les autorités mililaires, civiles et- aohdémi-
que3 et qui a pour but de procurer de la nourri-
ture aux prisouniers detenus en Aliemagns.
Recevez, Monsieur le Rédacteur, avsc mes re-
merciemeuts aniicipés, l'expression do ma consi¬
deration.

Le Comité.
Bien voiontiers, nons rccoramandons cette
oeuvre destinés a venir i'aide de nos mal-
hanreux compairiotes captifs en Aliemagne.
Eile afiecte une forme assez originale. Sur
nne carte est dessine ea points un carré.
Ces points marquent remplacement d'un
trou fait par io souscripteur et chaque trou
représante ia socame de 10 centimes versée
au collecteur. L'idée est ingónieusa et mérite
d'être accueiüie avec sympathie.
Les souscriptions ainsi 'recueiilies doivent
être versées a ia Bauque Nationale de Crédit,
bonievard <leStrasbourg, 97, de preference
is in atin.

As'sGvée ei3 Prison ni er»
Hier matin, deux trains spéciaux sont ar¬
rivés, vers neuf beures, a la Gare maritime,
Ils ent été coadnits au qnai a'escais.
Ces convois transportaient 760 prisonnier?
allemands captnrés par l'armée angiaise
dans ies environs de La Bassée. Un petit
nombre, une cinquantaine environ, arriva
; encore dans i'après-midi.
lis vont être expédiés en Angieterre.
Oa attend encoie, aujourd'bui ou demain,
un grand nombre deprisonniers captnrés au
nsêms endroit.
Les hommes qui sont passés hier, 4 part
queiques-nns, ne paraisseut pas fatigués. Ii
y avait avec eux neuf officiers qoi ont con¬
té,"vé toute leer morgue. Ces derniers, lors-
qn'il s'est agit de ies conduire ë bord du na-
vira qui doit les emmener en Angieterre, ré-
ciamèrent ies honneurs miiif aires au sortir
de ieof wagon. On teor fit com prendre qu'iis
se incntï'aient vraimsnt un peu trop exi-
geants et I'on passa outre 4 leur réclama-
tion.

Le Guadeloupe coulé
Une dépêche parvenue hier matin 4 ia
Compagnia Générale Transatianlique faisait
ccnnaitre que ie paquebot Guadeloupeavait
été coulé par is croiseur allemand Kron-
'prins-Wilhelm, au largo de la cö:.e brési-
licnne.
Les pissagers et ï'éqnipage du Guadeloupe
oat été dóbarquéj' sains et saais 4 Pcrnam-
bnco (Bré3ii), par Ie steamer Churchill. Its
vent être rapatriês 4 Bordeaux par ie pa¬
quebot C-aronna, de ia Sad-AUantiqoe.
Le Guadeloupe avait quitté Rio la 17 février
pour venir a Bordeaux.
Le steamer Guadeloupe,— comma le Pésou
conriruit sur les mêmes plans, — était un
baiiment aménagé pour porter de grandes
qusntités de marelmndises, et possédant
néanmoins de trés coafortablss arnénage-
ments pour passagsrs. Ii pouvait recevoir
150 voyageurs de première ciasse, 40 de se¬
conde ct 400 de troisième.
Ii avait été eoustruir, en 1906 aux chantiers
de Penhoët a Saint-Nazsira. Sa iougueur était
de 131 mètres, sa iargeur de 15m. 80, son
déptacemest de 9,630 tonneaax.
La puissacca de ses machines était de 6,000
charaux, ce qui lui donnait iune vitesse de
16 uoeuds 1/2.
II avait effVctué son premier voyage le 22
septembra 19Ö7,a destination des Antilles.
H rc-monta alors la Gironde jusqu'4 Bor¬
deaux, cm avait iieu aiors une exposition ma¬
ritime, et une briilanto fête inaugurale fut
organisée dans ce port.
Nos eoncitoyens poarront voir, a ia vitrine
de l'agence ae ia Compagnie Générale TVan*-
atlantique, boulevard de Strasbourg, le mo-
deie de ce superbe batiment qui était estimé
4 cinq millions.

H® CauipSnae
a nas»eoxa«~Miaï-lss

Le steamer Campinas, de ia Société des
CMFgeurs-Réunis, qui est entré au port ven-
cire^i, a failii êir# Ia victinibo ü'qii soas-ma-
rin aliemand et n'a dü son salut qu'an fait
qua le soos mariu était trop occupé lors-
qu'ii passa prés de lui.
Le Campinas rsvenait de la Cöté d'Afrique
li avait-fait escale 4 Patiiiiac. Faisant route
vers le Havre, i! passail la II mars aa large
ca ia Hague, iorsque, vers trois heures
après-midi, 4 13 mi lies environ dans ie Nord
de cette pointe, il apergut nu sous-marin
qui était en surface 4 cöié d'un vapeiir.
Le capitaine Bouilié, commandant ie Cam¬
pinas, fit lorcer la vitesse pour s'éioigner d»
ces parages dangerenx ei reneontra bientöi
un torpiiieur tfiingais aoquel il fit part de la
presence dn sous-marin,
Lorsque la sous-marin vit arriver Ie tor-
pillenr frangais il s'empressa de pionger.
On perse que ie steamer qu'il était én train
d « araisonuer » était un navire neutra.

Re £SeSmf&
Le steamer Beige, qui ayant coulé en
Basse-Seme, fut lemis a Hot i! y a uueiques
jours, est arrivé au Havre ie 10,a midi. nar
ie canal de Tancarviile. r
11a été amarré au giraga de Graville en
attendant qu ii puisse être conduit en caie
seche peur être visité et réparé.

LES FAUX HÉROS
Seize ans et demi. Sur sa tunique d'artil
leur, une eroix mexicaine (?) et !a médaille
militaire.
Ce jeune hornme s'était engagé dès le dé¬
bat de la guerre. II avait tué un officier
boche de sa propre main ! Wavait fonrci au
commandant da sa batterie des indications
préeienees sur ies positions enaemies repé-
rées par lui i II avait été grièvement blessé.
Et René Mercadier, traité en héros, voyait
dans sa convalescence (7)affluer vers lui ies
éloges, les hommages, ies cadeaus. A Paris,
sur les boulevards, il ét;,it saiuó bas par
tons ies patriotes. Les i!lus trés se disputaient
l'honneur de reproduire ses traits et nos
grands confrères parisiens publiaient ses in¬
terviews.
A ses cótég on trouvait tonjours un
« confident » qui, lui, plus imagmatii, ra-
contatt avec force détails ce qua l'autre
voulait iairo. Ce röle de « confisent » était
iena par ua gossa de trein- ans habillé en
artilleur ou en boy-scout, et disaet s'appeler
Cariier. 11affectait pour Ja bravoure de son
compagnon un enthousiasme saus bornes.
Mercaüier est originaire de Petit-Queviily.
Aussi se devait-ii d'exhiber 4 tes coTrcitoyens
ses médai'ies et sas mérites. Toujonrs flan-
qné da Cariier, il est doac venu passer quel¬
ques jours 4 Rouen. De i4 ils gagnèrent Le
II ,vre.
A Yvetot, un de nos confrères, iaformé de
leur passage, les interrogea dans leur eom-
parliment. Comrae ioujours Ic jeune roédaii-
ïó fit ie modeste. II répondit évasivcment,
mais Car/ier paria pour ini, et en arrière du
héros raeonta l'histoire du capitaine allé-
mand abattu et de sa patrouille dispersée,
de i'éciat de « marmite » qui lui avait « dé-
chiqueté » le cöté, etc.
Maiatenant,ajoutait I'enfsnt, il va aussi bien
ïft nnSSihiP. RfTlfP.rnPnt il HA nniftA iemuie enn
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rapporter (iau^res. tfest un bon gar^on, msis n9
lui parlez pasde sa bravoure, ga lui fait de la
peine ! I !
Et, ponr ne pas lui « faire de Ia peine »,
on rengainait ses compliments et ses félici¬
lations. On se coatentait de l'admirer en si¬
lence lui, si timide, et son glorieux trophée,
ie grand sa'ore du boche dont il g'embarras-
sait.

* »
Aujourd'hni, la comédie est fiaie, Merca-
dier est a la Petite-Roquette, 4 P„ris, et Car¬
iier 4 Bonne-Nouveile, 4 Rouen. Un manuat
d'arrêt do M. Lacomblez, juge d'itistruction 4
Rouen, a arrêté net ie bluff des deux gosses
audacieux.
Le plus coupabie des deux serait le plus
jeune, Cariier, qui lout en paraissaot avoir
quinze ans, n'en a que treize et demi. II
appariient 4 une bonne finable d'Asnières.
Son père ayant été mobilise, l'enfant résolut,
lui aussi, de partir en guerre. II s'éclwpc-a
de Ia maison paternelie et se, rendit tont
d'abord a Versailles, cliez sa grand'mère. li
y resta deux ou Uo,s jours et s'eniuit en
emportant un porte-monnaie renfermant
200 francs. Vite ii saufa 4 ia gare Saint-La-
zare, dans nn train ea partance poor Le
Havre.
La, ii fait quelques dépeuses, s'amuse un
pen, tout en essayant d'apitoyer les gsns en
se donnant, sons le nom de Cariier, comma
i'eafant égaré de réfugiés du Nord. Mais ion-
jours iraeassé par i'idöe de voir la guerre, ii
part pour Péronne a pled. Comment u'a-t-il
pas été arrêté par ies nombreux garde-vuies
qui défendeot l'accès de cette 'fégion 1 II
devait vraisembiablement apitoyer lessol-
dats par son jsune age et son histoire-de pa¬
rents perdus.
A Péroane il se met 4 la suite d'un régi¬
ment de zouaves. Mais c'est au moment oü
les Allemands investissent ia viile. II réussh
eecore 4 apitoyer des eouvoyeurs automo-
bilistes qni i'emmènent avec eux 4 Albert,
4 Amiens, a Boulogue, 4 Duukerque, en
Beigique. Le gosse pariago le pain, le
gite, Ia via des braves soldats. C'est l'exis-
teoee revée i
Que d'enfants s'en seraient contentës !
Maiheureusemeiit, 'es mauvais instincts pré-
dominent chez Cariier. Un soir, ii voit ua
des « trinclots » qui l'hfrbergeat sortir de sa
poehe un portefeuille d'cü dépasseat quei¬
ques billets. Ou est dans une grange, pour y
passer la nuit. Le gamin vicieux attend que
tout le monde soit endormi pour voler ie
portefeuille de son bientaiteur. II emportait
aussi 200 francs environ et ies papiars du
malheureux soldat.
A pied, Carlisr gagna Saint Panl-de-Ter-
moise, oü ii prit le train ponr reatrer 4
Paris. I! arbo-a le costume de boy-soout ct
fit ronnalssance, on ne sait trop comment,
de René Mereadier.
Us etaient bien faits pour s'entendre. Le
faux médaille associa le faux boy-scout 4
son entreprise d'exploitation de la créduiitè
publique. Par la suite, i! Ini donna un uni¬
forme d'artiüeur sem blabla au slen. Cette
tenue leur permit de se faire passer comme
eppartenaat « au deox.èffie gronpa des eorö-
les volontaires attaché au . . .« régiment d'ar¬
tillerie! »
Après s'êtrs exbibé3 partout 4 Paris, 4
Rouen, 4 Yvetot, puis enfin au Havre, les
deux complices Géc;dèrent de se séparer.
Mereadier rentra a Paris le premier. Cariier
prit a son tour le train pour ia eapitale. II
avait réossi 4 se faire délivrer un bib'et mili¬
taire a quart de place. Mais en passante Sot-
teville, un controleur en vérifiaut le billet,
int frappé du jeune age de i'artilleur et dé-
cicla de le conduire 4 i'Assistance publique,
4 Rouen, rue Saint-Gervais.
Voyant que l'aventura tournait mal, Car¬
iier lit e»core uae fois nn coup d'audsce. II
s'enfuit des bureaux de ia rue Saiat-Ger-
vais ét prit 4 la gare de la roe Verte un
train pour Paris.

Cest 14que ie mandat d'ari êt delivre par
M. Jean Lacomblez devait l'atteindre. A titre
d indication, le magistrat avait signalé que
Ie jeune voleur se trouvait Déqnemment en
compagnie d'un médaillé militaire de seize
ans. En effet, quand on i'arrêta snr le boule¬
vard, Cariier se trouvait en compagnie da
Mereadier. Le cas de celni-oi fut, du même
coup, sérieusement examiné, et la super-
chene ne tarda pas 4 être dscouverte.

Beuversé pa® une Automobile
militaire

M. Georges Brièi e, agé ce 50 ans, pilon-
nier, travaiilant dans les ateliers de Ia Com¬
pagnie des Chargeurs Réunis, reveuait de
son travail, jendi soir, et traversait le boule¬
vard de Sirasdoarg, 4 la hauteur de la rue
Casimir-Delavigue, vers huit heures et de-
mie.
Bien qu'ayant fait atteniion avant do s'en-
gager sur cette voie s'il n'ailait pas rencon-
trer quelque obstacle, M. Brière se trouva
tout a coup heurté par une atuomobila qui
arrivait 4 vive allure.
Le choc fut si violent quo M. Brière perdit
connaissance.
Ii fut placé sur l'automobile qui venait de
le renverser. Cetie voiture était coadnite par
un soldat anglais, Zuir Green. Le chauffeur
vquiut bien transporter le biessé a son do¬
micile, a Sanvic, 17 bis, rue Violette.
Au cours de l'accident, M. Brière avait été
biessé légèrement 4 la tête. Soa capuchon et
son pautalon avaient éte déchirés. L'iufor-
tnné avait dü être traiue sur le sol car ses
vêternents sosit remplis de hoae. Malgré les
soins qui lui ont été prodigués, M. Brière
continue a ressentir de violeutes douleurs
dans le cöté droit.
Informe da cet accident, M. Bildini, coiu-
missaire de police, a ouvert une enquête.

WISE AU POINT
Nous sommes heureux d'iaiormer les nom¬
breux Havrais, clients de l'Atlantic Hotel,
44, rue de Londres, 4 Paris, que, contraire-
meut aux bruits mis en circulation, le pro-
priétaire, M. Recoussine, est bien Frangais
el, depuis le 3 aoüt dernier, sergent au 24®
régiment territorial. Le directeur, M.Gooien,
mobiiisé égalemeDt, est sur le front depuis
le débüt de a guerre.
Ea raison des circonstances, une diminu¬
tion de 25 0/0 sera consentie aux officiers
frangais etaüiés.

Aecidrnt dn travail
Vendredi soir, vers sept heures, plnsieurs
employés de la Compagnie Frangaise de
Tramways s'occupaieut de relier les balla-
deuses aux voitures motrices, sur le boule¬
vard de Strasbourg, au croisement qui se*
trouve en face la rue Michelet.
Tout 4 coup, l'un d'eux, le wattman».
Emile Barbier, agé de 34 ans, dsmeurant ru©
Juies-Le-Cesne, 51, se trouva pris entre deux
voitures. II eut la jambe serrée entre dsux
tampons et ce merabre fut brisé au-dessus
du genou.
Ou a dü transporter ie blessó 4 l'Höpitai
Pasteur.

Vei soms nne Teute
Un jonrnalier, noramé II..., agé de 2D
ans, avait sans doute l'intention de laira
des heureuses, lorsqn'ii préleva, vendredi
mafia, dans une caisse qui se trouvait sous
ia tente de la Compagnie Canard, oü il tra-
vaillait, cinq pièces de tnlle et sept petites
glacés 4 main.
Ces articles de fantaisia farent évalué3 4
53 fr. 50.
Lorsque procés-verbal eut été dressé con¬
tre le voleur, il tut laissé en liberté provi¬
soire.
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<§onférencsset <§güts
Mssciét®dBSs»s4satï v©«ï'E»«eig nesuea^
W®ïea»siigifM» pas* ï'A«peet
Anjonrd'hui dimanche, 14 raars, 4 qnatre
heures un quart, grande Conférence d'ac-
tualité snr L'Ailemagne et la Beigique avant ,
pendant et après la Guerre, par M. Augusta
Méiot, l'érainent député de Namur.
Nous rappelons qua cette intéressante
conférence sera iilustrée 4 l'aide d'une rich®
collection de prés do deux cents vnes, repré»
sentant les plus jolis monuments de la Bei¬
gique, dont la beauté et ia finesse font l'ad-
miration des plus ba biles colleciionneurs.
On.soil que la Matinee est organisée au profit
de l'GEuvre desMutiiés de la Guerre.
Le bureau de location sera ouvert de dis
heures 4 midi. II reste encoie un certain
r.ombre de bonnes places ; des parterres, daé
troislèraes et des quatrièmes.

ïloitlérsnee dl©l liètel de VIII©
La conférf-Dcncede M.Doutreuorit. professeur
a l'üoiversité de l.ouvain, qui devait avoir lieu
aujourd'bui, a i'IIöle! da Viile, est remise a di-
mauche procb^in, 21 raars, en raisoa de la simuL
tauéitè de la conféreace organisée par la Sociêté
d'iuitiative d'Enseignement Seientifique par i'As-
pect.

§ullstin dss <£ociêtés
ï

Société Havraise de Tambours et Clai-
roiiö et d'Udacation luitïtaire. — Reunion,
pour tous les scciétaires ia dimanche 14mars,
a to heures prócises du matin, a la salie, ru&?
Paifray;
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/ "Sa lettre 4 Moncal n'avait produit, en
effet, qu'un résultat négatif.
Le soir même du jour oü il la lui avait
'adressée, il recevait cette réponse télégra-
'phique :
j « Gointe de Montlouis, chateaa de Gon-
: freville-UOrcIier.
| » Regrets profonds, ïmpossibilïté abso-
lue, pour le moment. Tous capitaux a Pa¬
stis, repars demain dans la journée.

» Moncal. »
( — Pas de chance ! murmura le comte,
avec dépit, en jetant la dépêche froissée
'sur uu meuble.
, La comtesse entrait 4 ce moment même.
Elle vit le mouvement, entendit la ré-
flexion de son mari,et, curieuse, s'approcha
du papier bleu.
Sa curiosité devint aussitót de la siupé-
faction ; une sorte d'eiïarement inquiet
erispa ses jolis traits.
— Qu'avicz vous done demandé a M.
Afèncal, iulerrogea-t-elie d'aae voix an-
^euss.

— Un service d'argent.
Le vol dont je suis victime me met dans
le plus grand embarras, vous le savez.
— Sans doute, mais vous connaissez
fort peu M. Moncal, vous l'avez dit vous-
même,
,— N'est-il pas votre ami ?
D'ailleurs, je voulais me rendre a Lon-
dres. Or, je ne puis faire ce vovage sans
emporter des fonds, et je n'ai guère ie choix
des moyens.
J'avais pensé que M. Moncal pourrait
m'obliger, a cause de vous. . . Je iui ai de¬
mandé, par lettre, de me prêter une somme
de trois mille francs.
L'énoncé de ce chiffre, représentant exec-
tement le montant du vol eommis par Ta-
gent d'affaires, lit tressaiilir de nouveau la
comtesse.
Elle jugea l'idée de M. de Montlouis
plutót maiheureuse, pour ne pas dire dan-
gereuse.
Cette coincidence comportait en soi une
sorte d'irouie cruelie !
— Vous auriez dü me parler de ce projet
avant d'agir, dit-eile sèchement, je vous
l'aurais déconseillé.
— Pourquoi ?
— Paree qu'il était facile de prévoir un
échec.
Vous auriez dü penser que M. Moncal
n'était pas venu au Havre muni d'impor-
tants capitaux.
En réalité, il a fait ce voyage unique-
ment pour assister a notre fête, 4 laqueüe
je Tavais ins lammant prié.
II n'a. je croisT aucun intérêt d'affaires
dans noire region, ou bien eertaiuement it

ne comptait pas rester plus de cinq ou six
jours.
Permettez-moi de vous affirmer, men
clier ami, que vous avez agi ua peu 4 la
légere .
— C'est bien possible, murmura le
comte, du ton d'un écolier pris en faute.
11reprit, après une courte pause :
— Gependant, je désire aller a Lon-
dres, sans tarder. Je veux essayer de re-
trouver Geneviève, je veux lui faire ren¬
dre l'argent qu'eile m'a volé. De plus,
j'ai Tintention bien arrêtée de voir mon
frère ; je vals tenter de me réconcilier avee
lui.
— Cette idéé me parait meilieure que
l'autre.
— Si j'y parvenais, je trouverais, en la
personne du marquis, un appui trés pré-
cieux, surtout au point de vue financier.
Cette considération n'est pas a dédai-
gner. Pour une fois, vous faites preuve d'es-
prit pratique, car votre frère n'a pas d'au¬
tre héritier que vous.
Partez done, sans plus vous embarrasser
de notre situation présente. Votre tentative
peut réussir. En tout cas, c'est une chance
a ne pas négliger.
Vous avez encore ici un billet de 1,000
francs ; prenez la moitié de cette somme,
cela peut vous suffire.
— C'est entendu, conclut le comte ; je
partirai dès demain matin.
Ce point délicat réglé, M. de Montlouis
s'occupa de préparer 1c léger bagage qui lui
était indispensable pour séjourner a Lon-
dres durant une semaine peut être.
Le lendemaiii, dès ia première heare, il

se rendait au bureau des tramways qui font
le service du Havre.
11avait peu dormi dans Ia nuit ; et, sui-
vanl Taxiome qui vent que les heures si-
lencieuses et obscures portent conseil, une
idéé nouvelle iui était venue.
?dais il se garda bien de la communique?
4 sa femme dans la crainte d'ea être encore
détourné.
II avait Ionguement réfléehi a la réponse
de Moncal et s'était dit ceci, qu'il trouvait
fort judicieux :
Si le financier — ainsi qualiflait-il naïve-
ment Tagent d'affaires — ne pouvait dispo¬
ser, au Havre, de la somme qu'il lui avait
demandée, cela lui serait facile, sans nul
doute, iorsqu'il serait a Paris!
Or.puisqu'il devait repartir lejour même,
il se retrouverait dans la soirée au centre
de ses affaires.
II pogrrait fort bien alors lui' expédier 4
Londres, parmandattéiégraphique,les trois
mille francs soliicités.
Si le comte de Montlouis s'obstinait ain9t
dans Son projet d'emprunt, c'est qu'il n'o-
sait compter sur l'appui de son frère.
Le marquis consentirait-il a le rece¬
voir?...
Et, même, en ce cas, quel serait son ac-
cueil, après vingt ans de séparation ?r . .
Ges réflexions faites, le comte prit 4
Harfleur le tramway qui conduit au Havre,
par Graville-Sainte-Honorine.
II en descendit au point terminus : au
quai des Etats-Unis, sur la jetée Nord.
11s'engagea ensuiie dans la n\e de Paris
et la remouta jusqu'a la place Gambeita eü
se trouve situe Tbatcl importunt dans le-
quei Moncai étail descendu.

Sans hesitation, il pénétra dans le bureau
de l'hótel.
— M. Moncal est-il cbez lui ? demanda-
t-il 4 ia caissière.
-- Je ne sais, Monsieur, je vais vous le
faire dire, Veuiliez attendre un instant.
La caissière sonna.
Un gargon parut aussitót.
— Ón demande M. Moncal, lui dit la
buralisle.
M. Moncal?... Mais il est pent-être
parti déjè.
— Veuiliez vous en assurer, intima M.
de Montlouis, d'un ton autoritaire qui tra-
bissait son impatience.
— Parfaitement, Monsieur.
Qu^ faudra-t-il lui annoncer si, par ha-
sard, il est encore 14.
— Le comte de Montlouis.
Ge nom, connu dans la région.et l'énoncé
du titre, produisirent un certain effet sur
l'esprit du gargon. II s'inclina, obséquieux,
puis disparut dans l'escalier.
Arrivé au denxième étage, il s'arrêta de-
vant la porte n° 12, sur laquelle était une
clé.
II frappa diserètemcnt.
— Entrez ! cria de l'intérieur une voix
sonore.
— Ah ! vous êtes encore 14,Monsieur,
fit le gargon, en apercevant Moncal qui
achevait sa toilette.
— Dame I vous le voyez bien, répartit
Tagent d'affaires, ironique.
Que me voulez-vous ?
— 11v a, au bureau, une personne qui
demands a vous voir. /
— Un hom.me, une femme ?...
Hon nom ?

— M. de Montlouis.
— Bigre !... maugréa Tagent d'affaires,
en pfilissant un peu. malgré sa volonié de
se roidir contre i'impression désagréabte
qu'il veriait d'éprouver.
En réalité, ii venait d'avoir peur.
— Aurait-il appris quelque chose? mur-
mura-t-il a part lui.
Puis il demeura songeur.
— Eli bien! Monsieur, que faut-il ré-
pondre ? demanda le gargon, surpris de c£
mutisme.
— Dites que je viens de partir pour la
gare, répliqua Moncal, la voix sèche.
II ajouta, comme pour justifler sa réponse
a l'égard du gargon :
— Quel raseur que ce bonhomme-14 ! . . 7
Jeme peux pourtant pas lui prêter tous les
jours de l'argent. Je ne suis pas un coffre-
fort.
En même temps, il fouilla dans le gous-
set de son gilet, en tird une pièce de deux
francs et la tenditau gargons
— Tenez, ajouta-t-il, voil4 pour vous,
mon ami.
Et vous savez, pas d'indiscrétion : je ne
veux pas recevoir M. de Montlouis. Je suis
parti, vous entendez bien ?
— Oui, Monsieur, parfaitement.
Le gargon retiré, Moncal maugréa, en
poussant un soupir de soulagement :
— üuf 1je Téchappe belle peut-être .
J'aurais été un peu gêné en présence de cet
imbécile de comte. A présent, il s'agira de
flier adroitement, sans me laisser voir a :
la gare, pour le casoü cet olibrius s'y ren-
drait.

' é suivre
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§ulletin d@$(Sports
Fmtball A«*acia(ioa

Havre- Athletic-Club (I)
conire Royal Army Medical Corps (1)
Celte Après-midi,sur lo magoifique terrain da
gSST)«,'e t!AGft) se rencontrera avee le team
des Dilirruiersanglais qui a déja joué contre nos
■conciioyensDesdeuxcötés, cette fois-ei. ee se-
ront its toutes premières équipes ; le HACsa pré¬
sentera bien sa>s tanget Sitinbauser, maislenrs
remplsgants, bien eonnus des sportinen havrais,
•auront les faire oublier. Les spectsteurs qui
monteront laritót a Sanvic sont assurés d'assister
Aud match ternbleraent dispuié ca ntême lem-'S
que bien joué. ün pronosiic peut sembier hasar-
deux, appendant, sur leur magnifiqoe forme de
tiimanchodernier, il ne semb'.epas que ies <ieiel
et marine » ptiissent élro battus et nous vovons
,Rér:icrleur donner i'avanlsge par deux oa trsis
bllSS.
Le HAGprésentera I'éauipe suivante :
But : Fremont; arrières : Carré(cap.),Hermann;
Semis : Leiuefre,Ddvion,Siump;. avants Bailln-
h cbe, Corisy, Renier, Arnaud",Hawes.
Au cours de ce match, il sera veodu, au profit
de i'oeuvredes balions pour les soldats an front
deux cents exemplaires des régies du foot ball,
gcnéreusement donnés su HACpar M. Matloire,
qu'on ne saurait trop fciicttar ds son beau geste.
JPrixde chsque exemplaire . 0 fr. 35.

CoupsMason
„H9,!,ipe seconde du HAC renconlrera (antêtl'ASFR(t) au bois.
Le match sera terribiement dispute, car une
victoire (Ju HAGle metfrait è égatité avee les
violet et blanc, c'est-a-dire en tête de ia coupe.
Au match aller, te HAC,a dix, a réussi ie match
nul contre son fouguetixsdversaire; au complet,
eet après-midi,it doit le bsttre.
Som convoquês, a i h. 30, place de l'Hötei-de-
yitle. pour prendre i'otnnibus qui les conduira auterrain :
But • Dicquemare arrières • Gibon(cap.),Lher-
mitle , d.-rnis• Bouiiilon, C'arou, Burel ; avacts :
P. Lenoble, Six, Stempowski, G.-B. Paumelle,Jouen.

U Mars 1915
Le ofus Grand Cholx

TiSSANOfER
8, Bd de Strasbourg (téi.SSI
VOtTURES den. 40 fr.
Bicyciettcs "Tourtste" ICftf
entiérement éauipéesd MUI

PROMESSES DE MARIAGES
MARIE(Léon-Edmond!,emnloyé de commerce
rse deCondé, li,elHOULLEMARE(Cécile-Emilien-
net, giletière, rue des Remparts, 25.
»UVAL(Charles-Eugènei,ajusteur, rue de Nor¬
mandie, 20(5,et MGDARDiEltse-Bésirée!, ens-
ployéoartx tabacs, rue de Bordeaux,30.
REVOELTA.Fernando*,journaUer,rae duGrand-
Croissant, 44, et RÉQUER(Leontine), ménsgère,
mêmes rue et numéro.
P01SS0F(Lson-Josephi, employe de commerce
quai Videcoq,13, ot I,E ROOXiElisa-Annet, sans
profession, place des Halles-Centrales,1.
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k i'lisprimerieia Journal L.E HAVRE
ib, vtvu roirrxnaLLi

LETTRES DE MAKIAGS
JZillela de Nsissanes

Vous êtes prié de bien vouloir assistar aux
convoi, service at inhumation da
Mademoiselle Berthe-Allce BUNEL
décédée le li mars 1918, A l'dge de 87 ans
munie des Saerementsde i'EgUse.
Quiauroat lieu ie rnadi 16 courant, a 10h 30
du maim, a l'HospiceGénéral.
On sa róuaira a ITïosprceGénéral.

frisjBiaspaarisEeasiisteains.
Ba la part de :
M. et M—E. LOUÊEet leur Demoiselle;
SU.et M»>C.BUHEL;
LaFamilieet les Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

rirJWiiSt»
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A3 et AS, aruL© Tlilers,

BïMMCHE, li joilrs swlvan4s

OEGÊS
Du S3 mars. — Célestine BÉRANGER,46 ans,
sans profession, rue du Générsl-Faidherbe,23 ;
Frangois G1QUEL,54 aus. gargon lioionadier, rue
Victor-Hugo,88; Marie AUVARD,57 ans, ropas-
seuse, rue de ia Comédie,24 , Ernestine FRÉVAL,
veuve VINCENT,42 nns, sans profession, a Gra-
▼ille; MargueriteLEPRËVOTS,épouse IlIS,23ans,
sans profession, boulevard da Graviiie, 371; Mar- ,
cel CADINOT,1 an, HospiceGénéral ; Berthe BH- I
NEL,56 ans, sans profession, rue Michelet,67.

ÓM.
H.IIM I

w i'oi^d ë€&ft cê<yfoèïi>it.<s.
t.£.y&(s>o o&Hc-J-tcï d&&cèj
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ÖHM1II3IRfittlllALI
Allocationscm VielHards, aux tnflrmes et anx
Ktcuraètes Lesmandata d'aHoealionsdu mois de
.tévrier scront délivrés a laMairie,uiardi prochaig,
* ncuf h ures.
Allocationsaux familiesdes mobUisés.- Le pate-
.sfcenides aitocations de i'Etat, pour !a période 15
févricr 13mars, sera fait a Ia perception dans
1ordre suivaai :
N»i a 350, le mercredi 17mars, de 9 heures A
Ciidi ;
Is' 331a 700,Ie mêmejour, de 1 heurel/2 a l
tfcures ;
N»701a 947,le jeudi 18 mars, de 9 heures a
intdi.
Les persorines nouveiiercent iascrites devrsat
prendre leur cerlilicat d'aöraissioa a la meirie,
je j<udt iö mars, a dixheures.
Donsau Bureaudebisnfaiser.ee.—MmeG.Lang-
staff, Miles Al.et R. Laugstcfl', ont versé dans 'la
saisse du Bureau de bienfaisaneeIa sornmeda 100
trancs, roveiïUde la caniine qu'elies dirigent auesmp n» i.
M.W.Langstaffa versé également une sornme
4o i00 irancs dans la iiiêma caisso.
.Drupsfour lesJonnesSoldats.— Les persortues
Tui out 1mtentiou d'otfrir des draps pour les jeu-
nes soldais soat priées (ie les déposer le p'us tot
possible a ia Mairie,afin qua les recrucs puissent
profiler sans retard de leur Sibéralilé.

IVIontivi'llers
Allocationscux familiesnécessiteasts des réssr-
sistss. Lopaieraent des aüocat.'ons aux families
nececsileases des mobiiisés, pour Ia période
normale de 28 jours, du 16févrierau 15mars in-
clusivement. aura lieu a la mairie, mercredi pro-
chain 17 mars, sur préseafaiion des eeriificaïs
Uadmission et dans l'ordre suivant :
Los poiteurs da certificsts de Ia série 1 a 150
leront payés de 9 heures a <0heures ;
.151a 300seroat payés de 10heures a 11heures ;
; 30: a 460:eront payés de 11heures a midi:
401a 600,de 2 heures a 3 heures.

Salnt-Romaln-de-Coibosc
Comité ds Sscours aux Mobiiisésdu Can.lon.—
L'ouvroir üu Comitéest on pieine action, 90 per-
konnes de bonne voionié travailtent a ia coafec-
tion des sous-véiements a envoyer aux mobiiisés
Ses fnmiiles nécessiteuses du canton. Tous les
samedisle ti avail de la semaine est regti par les
fismes directrices, puis les paquets sont fails et
exp-diés aux mobilises.
Bans sa derniére réusion, ie Comiié a décidé
linviter MM.les maires du canton a bien vouloir
faire dans leur commune respective, une sous-
firipuon tant en argent qu'er, nature afin de pou-
jroiradresser le plus possible do paquets aux
oommes susceptibles de recevoir ces envois.
Tous ies samedis ies families peu7ent. au siège
flu Comité,de 10heures gmidi et do 2 heures a
> heures, se faire inserire et apporter les objets
na'elles déiireraienl joindro a l'envoi destine a
1'ud des leurs.
Les frais de transport sont a Ia charge du Co-
fiVrtG.
Le Comité prio instamment les habitants de
samt-Romainet du canton qui auraient des effets
nsagés (pantalons, gilets, p: lelols, chandails) a
btt-nvouloir lui en l'aire (ion.
Hn vestiaire sera organisé oü tous ces effels-
teroflt transformés pour êire ensuite expédiés
principaiementaux prisonniers, a qui iis pourront
tendre un grand service.

Goderviile
t ff ^ti0n\ ~ M-Villefroy,percepteur AGrique-
jot-iEzneval, a été désigné comme percepteur
pterimaire Ctoia perception d'Annouville-Vilmes-
flil, en remplacement de M.Lemasaon, dêcédé.

Turrefot
Arrioag»de Chsoaux.—M.GuestinformeMM.Ie3.1
jultivatf'iirs qu'il lui arrive lundiprechain 15 mars
la beau chotx de chevaux de deux ans trés forts
fi ayant attelê. La venie commencera a hui',
leures, a Turretot, a son domicile.

Louviers
Va Crime.—Un crime a éié comrnisa Survilie,/ros Louviers.
Le pére Gilles, un alcoolique invétéré, au cours
J une ertse de delirium tremens, a dü assommer
Ja femme et se suicider, sen crime accompti
Le cadavreaété trouvé a terredans la chambre.
ïtilf'S était pendu è une pouüe.
MmeGilles, née Papeil,était igée de 63 ans
p'assassm avait 73ans.

«péclvUSté «ia TStenil
A L'ÖRPHEUHE,13-15, rue Thieve
SeaJJ Mioatei «b S3 n«ssv«.a

ïni 4»m»asa, aas «erssana iEitite as asail pert» 1
a óoasjcile
TELSPHONS S3

BIJOUX DEUit
LELEü. 49, rue Voltaire, Télép. 14.0i

ISTITUTlÉDICALÜJÏÏ'.ïSS:
SSaladies de la peaa : Vermes, Eczémas.
Psoriasis, Lupus, Cancer, Turaeur, Adêtites. —
Voies ur lnalfes Ecoulements récents et chro-
niques. rétrècissemeRts, prostatites.—SJaiadies
des fenames Perfes, r. gulansaMondes régies,
arfeeuons vsg.nales, utórines*et des annexes
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Id""AVEDEL,nés EUiENERY,sa veuve ; ï
Frangois, Andri,Madeleineei OdetteAVENEL,1
ses enfants ; I
ét. ct M-»HenriAVENELet ses Enfants;
M.et EmitsAVENELet leur Fils ;
oeuDdGUfGNEHY.s» bePe-mère;
M. etM<"BenjaminGUiBNERYet isurs Enfants;
ét ct ét"" POST, nés BiliGHERY,et tears
Enfants:
et M" GALUER, née OUIENERY,et leurs

I Enfants;
fd st fd'" Ja 'es GUIGNERYet leurs Enfants:
ét VictorEUIENERYet ses Enfants,
Ses fières, beaux-frères, belle&soeurs,
mere, cousins, cousines, neveux, nièces, et
ses ncmbreuxAmis.
Rcmercient ies personnes qui ont bien voa-
lu sssister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Frangois AVENEL

IK*,prosper CARPENTIER,la familie ct les
amis remerciect les personnes qui ont bien
vouiu assistcr aux convoi, service et inim-
Imaiion de
MonsieurProsper-FrédériüCARPENTIER

mi S

MM.Jules st AugustsMARSERIE;
éPuMargueriteréAREERIE, ses enfants :
fit11'J. LEGROS,ss petiie-fille;
. fa"' O. MAREEPJE; St.et S°° AugustsMARGE-
ll^éUeurFils ; 0! et O!*'AdeiphséiARGERIE;
1él. ct ft"" E. é'AP.GERiEct leurs Enfants, ses
beanx frères, beües-soeurset neveux;
, „ LesFamiliesMARGERIE,BUJARDW,BELLÓH-
I CLE, LECOiNTREet LECR3Q, ses cousins et !
petits-cousins, et les Amisremereient les per-
; sonnes qui out bien vouiu assister aux eon-
■yö!, service ct inhumation-de

MadameHerfense-ErrissfinsMABGEBiE

msats

'autés ci'E-tó
K0DE1SSX0U7ÏAIJZEXBELLESCONFECTION'S,COSTUMESETTISSUS

(VoSoron^eeue Mrs et

ss» s@ss^iss
LivraisoarapWe.—Faoonsoignéo.—MAIS0SDEC0OTIASCE

I!r. " — - —~ - «e.«KeMSDI9E9

Soticléds .VeconrsMtilueisdes Ateliersö'Aftillerie
da Havreet d'ifarfieur.

_ Messieurs le3 membres de la Sociélé sont
mforaiés du üéeès de
Gadame Ernestine VINCENT

Sociélaire
\ et sont priés d'assister it ses convoi, service
et inhumation qui auront lieu ie iundi !5
mars. a liuit heures et demis du maiin.
Réunion a I'iïospiee Général.

Le Président,
[70d9\ C< nr-T • mm

Vousêies prié de vouloir bien assister aux I
convoi, service et inhumation de

Monsieur Louis PETIT
décédé le jeudi H mars, a 11h.3/4 du soir
qui auront )ieu ie Iundi 15 mars. a 10h sodu matin.
On se réunira a ia Chapelle de l'Hospice Gé¬
néral, rue Gustavc-Flaubert.
De Ia part de :
M.Ju/ienPETIT;
él. et éi" GabrielAUSER?;
Af»*MariasGA/LLABD,
sos frères et sceurs;
M"' BRESSON,sa tante;
Mu"Suzanneet Simon,nePETIT;
U. et éi""MarcelAUSERTet leur Enfant •
MM.André et Paul aUBERT: ' '
Mét.Pisrrs, Michel,et éi">DeniseCAiLLARD
sos neveux et nièces ; '
Vret HP"Henri O£SCLEVESet leurs enfants
ses cousins ; '
At. \V.CRUCHLEY,son ami.
Lo présant avis tiendra lieu de lettresd'mvitations.

ÉITREPËRËetFILS-
Une-scène violente a lieu entre Werner, espion
et officierallemand,ét son fits %ó de 28ans, nê en
France el d'une mère frangai9e.Le pèro exige que
•son fils serve l'AIIemagne.Le filsrésiste. Furieux»
le père I'enferme en lui disar.t qu'Hva le dénoncer
a l'autoriló militaire do Berlin. Afi'rsuse situation
décrite demain do msitre rrSjfsjr
psr JEANBRiGHAGdans Se-mlfiC U DèMIli?
qui commencera a paraitre dans le N' 13 du
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

DU

PETITHAVRE
qui publie chsque semaine en conleurs

L.'KÏST01RE ANECQOTiQUE DE LA GUERRE
>Ea Venteehez tous nos déposiiaires Ce.

et correspondants u

SAISON 1915

¥ICHY
Ouverturek F'Mat
Pour tous Renseignements, s'adresser au

SYWDICAT D'SPJITI ATIVE, a VICHY

GrandeCidrerieHavraise
Sooiété anonyme, Capital 350,000 francs

Messieurs les Aotionnaire's posrêdant au molns
cinq actions, sont convoquês en Assembtée géné¬
rale ord-nairepour Ie SJardi 30 Mars 1915. 'a
15heures, dans un salon de l'Hötel Moderne, 81
boulevard de.Strasbourg, au Havre.

ORDREDUJOUR:
1»Rapportsdu Gonseil ^administration et des
[ comtrnssatres ;
2°Approbationdes comptes;
. 3»Fixationdes remunerations ;
4°Autorisstion a donaer aux Administrateurs.
| conformementa l'arlicle 23des statuts.
• Pour prendre part a cette Assembiée, les litres
au porteur devront être remis au siège social.
18o, bouterard Amirai-Mouchez,Le Havre, au
moms cinq jours avant l'Assemblée. R 13(7424)

NOUVELLES MAHITi:
Lo st. fr. Pomeról, ven. da Bordeaux,,est arr. 4
Brest ie 11mars.
Lest. fr. Malle,ven. de Newport, est arr. 4
New-Yorkle 9 mars.
Le st. fr La-Champagneven. de Saint-Nazaire,
est arr. a La Havane le 10mars 4 8 h
Le st. fr. Garonna, ven. de Monte-Yideo,est
arr. a Santos le 9.mars.

2SS«s*#gs*aqB>fe<»dex

FLEiSEMiSJ I -
3 It. 498ASSESES

Levarfin soieil..
Coaa.AnSclail.,
Lav.dala Lans..
Con.daia Lima.,

16 h. 40 —
6H. 20 i| N.L.
15 h. —
S h,4S
16 L. 45

M.-at

- Hst^ar 7 -
J-i ]IIaP0

43
43
S3

» 1 ■ $8
15 mar3 4 19 h «

P.Q. 23 — éi 22 57
P.L. 31 - i 5 h. 47
D.Q. 6 avril 4 20 b 22

Mars
12 St.
— St.
— St.
13 St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— §t
— St.
—ch.

cl'ia

Kaviren Ketrés «5:4.-
fr. Saint-Ehi, Berquin..
fr. St-Brieue,kiasoun «i-nrieui
fr. 9saa.truu, Abraham ............ Honfieur
ang, Waihfield, fallelt. Savannah

/Cardiff
/St-Brienc

A?"*ceuoeE LAHSRHIst ses Enfants:
M.etM" LéopoldGUESTet /ears Enfants■
M, et M" GistenLANOR/Net leurs Enfentsƒ
M.IsidoreGUtST,iosUtuleur ;
M. JeanGUEST, soldat au 129* d'infanterieactuellenaeni.sn front ;
Les FamiliesBERTIN.RABiAU.PARMFHT/FH
JOUTEL,GUEST,MARTEL,AUBOURSMESENGUEL
I Ies Parentset les Amis, '
Ont Ia douleur de vous faire part de la
perta cruejte qu ils vienaent d'éprouver en la
I personne do
Madams Veuve Lécpald GUEST
Née Maria-Elisa BERTIN

leur mère, beile-mère, grand'mère, soeur.
beUe-soeur,tante, cousine et araie, décédée b
1^"'.raeivnle, le 13mars 1915,a il heures et
aemie du sotr.dons sa 72" année, munie des
Saerements de l'Egiise.
Et vous prient de bien vouloir sssisterases
convoi service et inhumation, qui auront lieu
e lundi 13 courant, a 2 h. 1/2 du soir, ec
légitse detjommervilie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire.

PriesJüenpssrierepsfisgsaAs»t
E11raison des circosstaacea actuelles
it ua sera pas envoyé de lettres d'invita-
! tlon' Ie présant avis en tenant lieu

SompagnisNsrmandedoNavigationhVapsiir
Mars

, jWON ,
pots?* S&foi$ei£è\
cf&s

M.CharlesAUVARD;
M.et él»' HenriAUVARD,née LER0Y'
M" ceuoeAUVARD.
M.st M" LouisAUVARD;
M etM" HippotyteAUVARDet isurs Enfants-
Ma'oeupeMOREL,née AUVARDet sesEnfants'
M.et HenriDETANet leurs Enfants;
M'"'dsud' MilSTELet ses Enfanis;
M.et M»'COLLETet leurs Enfants;
M et .&»*FONTELAYES;
M.ei flf" HsnrlMUSTELet leurs Enfants■
M.et tö»>LEBARBIERet leurs Enfants, '
OMIa douleur de vous faire part de la perte
1cruelle qu ;ls viennent d'éprouver en Ia ner-sonne de y

ÉÏAT CTVTT TUT TTA Tï1 I MadamsMario-BuphrasioAUVAED
Ui V IL li U MA V iiüj I I leur soeur, belle-steur, tante mna™ „««.

naissances
Du i 3 mars.- Edith SULKOWSKI,rue Philippe-
Lebon,5 ; Georges COUSIN,rue Massillon,90
AndreAT1NAULT,rue Yictor-Hugo, 08 ; Marie-
ioutse HANTIER,rue Joseph-Morlenl, 28 ; Ro-
JandLEVE-QUE,rue Bertheiot, 67; Emélie I'ES-
WmJr» « Bvc1e' 20 : Nc,ly LABBEy.rue Dic-
fe cnbGHFMon°FHei r̂ae™ébaul'a9;At-inrne V,FUeK':nesl-KeC8D,74; Ro->UuAIuOlIxIi, meUegöarJ,

s°our, belte-sffitrr, tante, cousine et pa-
.ente, decédee le samedi i3 mars 1915,a 10
heure du matin, dans sa 87»année, manie
des Saerementsde l'Egiise.
Et vous prtent de bien vouloir assister è
ses convoi, service et Inhumation, qui au-
root lieu Iö Iundi 15courant, a trois Inures
parofsstf dUE°ir' 63 1,église fotre-Dame, sa
. °,n 6eréunira au domicilemortuaire, 34,rueöe la Comédie. ' '

Prinits /surItrtp?sissaskm|.

Dimanche. lt

Lundi 15

Jiar-Jj {o

HAVSE

6 45

7 45

7 45

10 15

itomaea

fr. Montréal, Robert .........Antilles
norw. F-hgertun,Bache Rotterdam
nopw. Gua-Paa, tlvidiog,.,. Cardiff
ang. Glynn,Leach .Newport
ang. Ilantanra, Holt... .Southampon
?• «i-ALLépaomier .Clterbourg
fr. liirendelle, Viel (;aej
fr. Augustine,Lemasson Hoitfleur
Par Se €aaal da aauearviiïe

13 st. fr. Ouosi. ........ ........ Ronen
— ch. fr. Mee. ltouennais-8, lracoabo, Pe'tit-Lows

Rouea

mzknmimm

WAISONDUMOBILIER
FONDÉE EN 1SS9

17,place3el'S6tel-d3-7Ille,17 t tj
Passage Bernardin-de-Saint-Pierra ir 3/

- CHAMBRES A COUCHER
SALLES A MANGER, LITERIES
IBBBLBSBESTYLE,HEUBL1MASSIFS
Catalogue-gratuit
sur'demande

PRIX DEFIANT
toutsconcurrence

MM. Ies Eéelamaseurs des marchandises

0 1ST DEMANDE

UNGABOONCHARCUTIER
de 18a 23 ans, non mobiiisable.—S'adresser 310
rue de Normandie. 13.14(7439z)'

0u1NCaTlfEÏÏlÈTaNTËL
31, quai Notre-Bame

demande de suite un homme pour Courses.
(7547Z)

6 » 2.479 rt® d®» i Yert 2.490 d® d*» 0 » 2.512 d® d®>» X » 2.354 d® d*» i rouge 42.327 dv° d«» . 10 » 42.229 ü* d
ehargeurs Baltimore, CopperS. et R. C', chargées
sur ie siearaer philadei phiaiv, venu tie Balti-
more, entre dans notre port !e 15février, sont
pnês de présenter immédialementleurs connais-
sements cbez MM. LANGSTAFF,ÈHRENBERG
ct POLLAK,Grand-Qual, ö7, afin Q'éviter Ia 110-
minahon d'ua séquestre.
Lesmarenandises sont sur Ie quai, aux frais
rtsques et pêrils des réclamateurs. li 15

3!M. les Réclamafears de marchsndises
cbargéss sur Ie slesmeraDg-aisWATnriELD.venu
us bavannah, entré dans notre port le 13 raars
sopt prtés de présenter immédiatement leurs con'
naissements cbez MM.GOR8LETet C*, coasi-
gnntaires, 23, pi&ce Garnbetta, sfin d'éviter la
nominationd'un séqueslre.
Les marchandises sont sur le quai, aux frais.
rtsques et périls des réclamsteurs. (7317)

ON DEfMNDE
TJ1ST EMPLOYÉ
pour faire les courses et le magssin
S'adresser CYCLESMOREL,70,rue d'Etrelat

(7S35Z)

03ST DEMANDE
desOtarrois,desForgeroos
©t de® S?'EE.AI!'S»EïJjRS

iiv«ro0SSEflIE INDÜSTRIELLE, 13, rue Michelet.
lia?ro- (7S68Z)

OÏNT DEMANDE
1° 7.' . 1 CosniiiSs t - dehors *
A' SJaa© I'rrsonue dsietyloari'aisSx©
pondaïce6' ^a' ivsüt bien l'Anglais pour corres-
Référonces sêrieuses exigées.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (7377z)

HEITESPUSLIOUES

8 -

lt 30

12 -

11 30

Mars

Dinianeha. 14

Lundi 15

Mardi 16

Mars

Dimanche. 14
Lundi 15
Hard! 13

8 —

8 -

H&VKB

TrïOBVMXE

10

H 45

12 15

'1G

CAÏB«

7 30
8 30
30

Pour TROUViLLE,les heures précédéesd'un astê-
Promenaffa. nt '°3aèparts P°ar ou00 1»J'-'Lc-
snpprhnésf8macTaistemp3153ösparts ponvantStre

bag vapeur
Entre QUSLLEBEUF et PÖRT-JÉKOMS

JSSIoi® «44» K-a» re,
Fïsns « depart da Qoaiebeuf s 8 hscres do mh.
dti'j'i.; de Qaütêfesnf a è neme» dn sole

Prssiter da Port-Jêrome a 8 h. 20 da maan • (Se»ni«a
dipaft de Port-Jérdmo a 6 ö. 30 dn eoir. '
A >'s»sf i'icti des- arrflt si-aas-sus
Arr, de ah.25 A8 b. 23. 2DArr.de 9h f0 4 lib 30

2!,Arr. da 10 h.38 ?, 13 h.
22, Paa d'arrSt.
23, dlEe
24, dito
23, dita
25, cüio

'4 _ „

Den». ®v. « b. £0'?elr.
'5, iiiS. é3 7 > — v 9 r. —
16. arr, de 7 I1.40 9 .1. 411
17, Al-T.de 8 a :0 •- 10 i- 10
18 Arr. de 8 4fta io r, 40
19.Arr.de 9 h.iO silU. io

Sii W Si ."VK SB X » »33 B5ER

u' a ',A Fa m0 >8 rnars '■Becav.norv.Bellgiade,all. du Havre a Halifax,sur lest, qui
avait reiaehe tci, a continué son voyage aujour-

$sm~$eu¥igrt$t$lmê§i3
Les terre-neuviers .Masséna, cap, A. Tannanav
MM.Ledun et Dyabreeque ; Seinte-Marthe,

cap. E. Jeanne, a MM.Vandaêteet Hubert, et Ma-
rte-Loutse, cap, L. Gaston, a M. SimonDuhamel,

c Fégamppourles bancsd#Xerre-
ixuiiie» —-

COMISSfllRES-PRISEURSDUHSVSE
Vente Publique de

TROIS CHEVAUX RÉFORS11ÉS
Lïaiióï 25 3Saa"s2025, a li heures preci¬

ses du matin, devant 1Hotel aes Ventes du Havre
62 et 64, rue Yictor-Hugo.

Argent complant
Requêle de M.!e général commandant Ia Base
britannique du Havre.

7.11.14 (

AWSDIVERS

ON DESVSANDE
flesReprésentaBtseljesCourtiers
S'adresser MAISONKOTO,30, rue de Paris
La tiavre- (7543Z)'

aisondc Confectionsde ia Place
IVSÜHMM1 DE SUITE, «a Gargonï/E/ÜIill? lila «5<s Slagaislii, pour Coar-
ses et Settoyage.
Prendre i'adresse au bureau du journal. (7544)

Livraisonsans
fraïsk domicile

PetitJeuneïïomms
dgéde 14ans environ et écri-

... vant bien.

APPBEÜTIESCOUTURIÉRES
Sont (lemandées de suit©

MAISONSAUVAGE,81, rue de Saint-Queniin,Si.
(7482)

ON DEMANDE
"O" 1XTT-1 ( ) T<f Tvr "etv
ffinfles^référencesexigées!fé (lét>'1et lö ménage.
Sadresser rue du Général-Faidherbe,57.

(7523z)

une BONNE
sachaiit faire cuisine et

~RéfóVonr,::" 7 . ména^ pourm^son bour-r„eoiSx..Hetetencss sórteusss exiles Bo»«i «•».
ges.— S'adresser 8, rue Jacques Louer S

(7S87Z)

UnePersonnesérleusc
comme e $

J n8i' (7S6SZ)

CORSETSSURMESURE
Si11* II. ILEJEUiNE
23. rue Diderot, 23

IWCHEVAL oWfVSoS'
* so"Sadresser au bureau du journal. (783iz)

FABRICANTBECHIC0RÉ1
demsndeCoilabofateurs au courant de Ia partie

'm:c. tous renseignements utiles, a
CHIGO,bureau dujournal. (7ö40z)

Les pei/ies annonces AVgS 2ïïVimg
maximum six lignas som tarifées 3 fr. ;so
chaaite.

33 ÜTTE g§5
Ml. Adoiphe 85COT informe les
commergants qu'il ne paiera que les dettes eon-
trectees par lui-meme. (75i8z)

ON DEMA-lSriDE:

|PölRBRASSERSSRECIDRE
un -B-L-iiiKi llumiue assez fo»-t
S'adresser au bureau du journal. (7529a)

IIJeudi matin, HIV PETIT(THE'v KOIR, bas sur pat-
tes, rópondaut au com de

. „ „ lUavquis. — Prière de
Ie ramenea-chez M.TERNON,rue Toürville, 44.
, - (7ü-:-3zl

A\! de auit? ponr Ktsisonbour-Wlï IffjilLuJsliJ geoise,deuxfemroescteehom-
?reiann da chambre, dos bonnes a tout fairede 16a 48ans, dont 2 non couchées.
f|¥ pour hé:el et maisons dew I/i'i.JÜ.IUlFij commerce, un commls de
cuisine, deux gargons de eomptoir, un bon offi
eer, deux piongeurs, des j unes gens de li a 17
ans, pour divers emplois. (Rien s payer par l'em-
pioyé!. Sadresser chez M.HAREL, 13,place des

FORTdemandé
1ë gil IS i| I| )|| 111 pour travail de- ——( « éj ü \f illsila. ai cour et charge-

mer.t de voitures. — Prendre l'adresse au bureau
du journal. (7g26z)

0 1ST DEMANDE
1111Jeune Homme ^Vi^nef-
toyage et les courses. Références exigées
S'adresser MaisonHERBET,8, place de l'Hötel
de-Vi!Ie. (7320Z)

Halles.Télép. 9.93.

ajusteur -méea-
nieien non mo¬
biiisable, eher

— che emploicom¬
ma ciiuuffeur d'autoBiohlle.
Prendre adresse au bureau du journal. (7S64z:

-7568)

«XDEMANDE"c™e,(,i.7".cS;e"e
comma intéressé, avec apport ou sans, daas un
bon cabinet a affaires, pour s'occgaer de la vonte
des fonds de commerce et nropri?tés. — Ecrire
avec références sêrieuses, K. K. 500, bureau du
J°urnal' t763?z)

17 a 18 ans,
ayant trés bonnes
references, est

— - - — - ... demandé par
Macsou ue Lafes pour tiavail de magasin.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (7836z)
I

SCIERIEMÉCANIQUE
• O0*»*!®»* pour li» conduite d'une sciea ruban.
0»L'",(?"v;a:ie,r P?nr la conduite d'une sciealternative « dite Charriot».
de f^PcCsenter sans avoir les aptitudes.,S adresse. ; 107,rue Demidoff. (Tö7jz)

Anglaise,UnioersitédeLon-
dres, doane iecous et
conversations, traduc-— . tious.

Sadresser 7, rue Piedfort, premier étage, prés Ie
square Saiut-Rocti. (7869z)

JEUNE HOMME
A3 ik f/ft ans

écrivant el chiffrant bien. ayant déjjt Iravtiilé
dans bureau, est demandé de suite.
Eejire A.T., bureau du journals

i Klif MiTtoB
i . et un Chaulle-Bain
reau tfu^ournaf 6 aUXiBiÜaiesM' T'('7a^- ,

ONBfeliEuTACBETERï
un ï< öx tres bon ratier,dgé de 1an ou l an 1/J
DubHminSer3UCAFEDAC0N>72>cours de ia Ré- .
puo"quo' (7842Z)

On désire louer
KMM-AYR de Commerce stable, chercheLhliï Lu I li pour le 1" ou 15avril, une Bomie
ii, moblée. De preférence avec faci-
lite pour garer bicyciette.—Faire oflres a L G 7».
au bureau du journal. 1314(74902)'

A\ U I18AÏT 8 Mons'purseul de préfé-Hi1 IJvLTiSSAII rence, ou ménage sanseafsnts, Belle Ahamhre, Cabiuet do
toilette, avec facilité Salle it mangeret Cuisinet

ians Pavilion avec jardin, maisoatranquille et trés propre.
S'adresserau bureau du j'ournal. (753iz)'

désire trouver Chambre
ook lor table et pension
quartier de la cóie, noa

_ . loin du fort de Tourneville»
dans raaisou honorable. - Faire offres au bureau
du journal aux initiales T. V. (75l9z)

Hgïf sur cherche, pour Pdques, Chambrene.HSJi et cuisine meublées ou une seule
Pièce ponvant faire ie même usage. Centre do 1»
ville 90 bords du Canal.
v AED,r,lrSr, ' cuplscement, conditions sNAPOLEON,104,posle restante, Harfleur. i7546z)

AUTOMOBILE
4 gfjiiiin & »ono'9ch-'D®Di°B-A* ? llU Bonton. Bonno marche*
43, rue du Champ de-Foire. I7581z)

dans maison
Chamb
avec

particulière,
confortable
Conviea-pfiSH

dealt a personne tranipifllë
~ 5'sdresserai, rueF
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MISEENVENTEdesNouveautésenVêfemeuislieDemi-Saison,pourHominesetEntente
en COSTUMESCOMPLETS,VESTONSet PANTALONSdépareillés,COSTUMESd'ENFANTS,etc., etc. I

COSTUMEScomplets&&SS;
vestoncintré, revers allonges, pantalon ^ Q
et gilet mode. Laissés è S9. «5 et | gt
Les mêmes ponr cadets de 12 a 18 ans.

Une de
PAMPFFTQ imwr HOMMES et 5EU-
UUiVli j.jia 1 0 KEig gems ea drap facoaaó j
noir et Lieu forme veslon drost et 29 -
croise. Laissés ü ®S et

CHAUSSURESde Travail aJ®„c3etl
clous. Articles introavabies. (f§

Actuellement vendns *5 et qjfCir

1 %nf) Pb!e>r!nr><i eD président et molle-l3uUU rCicl inSS |on imperméable, bleu
et noir, suivant longueur. Q QH
Laissées a io 90, 7 90 et O öU

f1 hnnrfnUv P°UJ dommes, en laine, en\jiiuriuuiiv bieu gris, marron et méiangé,
I. "7 QC
Laissés a 10 et / i?U

col droit et rabattu.

l/estes et Parisiennes
4 3 95

l/nreiiQoo moiieton, pare laine, col ra-
u ui cu oca baltn, en bleu et noir, toutes les
tailles. | ^ „

Laissées 414

Phnncooftao fiB laine noire et mèlangée,
OliaUbveilcS toutes les taiUes, j yg

s>c«( mi-mes en colon. ., o ï»

Pftlannns vigogne, lintés cachou, tabae et
uuic cu/ic beige, en toutes qua- t Qr
iités. Laissés (lepuis I %jO

Pnnfn/nno do fauiaisie, 75 dessins dans
rania/ons cheque prix. r»

a 15, 12, S D "

Pnmnlofb vestou droit, revers allongé,
vuiiifjicis forme mode, tissu fantaisie,
pure laine, 37 dessins. t q
Au choix. Laissés a 25 »» et ! ö ""

WAfamtmTb complets, Vesion croisé,
v cicuiciiio mode, revers allongé, ft deux
et trois boutons, en belle fantaisie nouvelte
anglaise. nn

Donnés ft 35 »» et d.X3

Pneftimao complets cheviotte, bleu, noir
LfUbïUHWb et cou!aur.

Laissés a 25 --
\Ics fif/iHB de Peau, 1" qualilé de cuir.
treöwrtb ïoutes les tailles. oer

25 —, 29 - et OD

Prtft irrlnw de fantaisie pour Hommes et
t umuiuiiü cadets, qualilé extra, j ^

Ifooinno bommes et cadets, ea drap bleu et
vebWHb fantaisie. -7 rVA

a 12 —, 10 - et / yü

Pulnffno dépareillées, en drap fanlai ■
tjuiuir.ee> gje> toutes les nuances, et
cbevioüe bleue et noire, de 3 a 12 ans.
Laissées au choix a 3 95,

2 95 Ot 95

Prtnufohnnrr ! P°ur hommes, tissu fnn-LrGOUÏCllUUbb taisio et toutes feintés.
Beige, bronze et gris. Capotes o rt

19, 25, 35 et Oönoires.

Pni'ffoooii" P°ur hommes et jeunes gens,
ruf üttobiiu on trèj belte étofie.teintes mode
col velours, doublure tartan <o .

Laissés a 29 — et I £3

en trés belle confection, drap
fantaisie pure laine, haute nou¬

veauté d'hiver, veston croisé mode
Complets

Laissés a 49

PnrrlaZQiio raglan pour enfanls de 4 a 12
f ui ucöoiib ans, en drap fsnlaisfe mode,
faqon grand tailleur, doublure satin de Chine

10- o. 6 90
Marins

Laissés a 12
col chevaliére. de 3 a 10 ans, en
drap fantaisie, 23 dessinset dispo¬

sitions nouveltes et en cheviolte Q OCT
bleue. Laissés a 42, 10, 6 95 et O Jp
Nnm rnr! Blouses ft plis, en drap fantaisie
svcitii uj augiaise, 12 dessins, pure laine.
De 6 a 14,ans. j g
Laissés ft SS et

Phnrnioec de fiauelie, irrélrécissable, des-
tjllijitilb&b s;n ,,nj et fantaisie. t Qp:
Homines et enfants. 2 95 et I v3*J

Chapeaii
formes to,

Séries nonvelles de
,,y de feutre souple, temtes nou-
fA velles, gris, brun, tabac, beige,
ode, article sensationeel, rj r"f rr

laissés a 5 90 4 95, 3 95, £, SO
CAPES noires aux mêmes pris,

P/riQftimno de Classo en velours cötelé,
tjiioiuiiiab eten drap, tabac, brun et cschou,
formo blouse. Qr\

Toutes les tailles O t/U
La culolte 3 oa

auglais, tiges métis, claque
pareille, article élégant etBroclequins

solide :
Du 38 au 46...... ÏS tï
Du 34 au 37 «S, »S

Caoutchoucs pour Dames 2 45
Napo/itains &uus.cuir'avecg ^ !

Donnés a CJ UO

Soufiers Wlu P4?urdames'3 50
Bottes ft boutons, pour Dames.Du 34 au 41 6 95
Gabches """SS., , 2 45

COMPTOffiSlOUIIIDS
SOGIÉTË ^.K'OlSrYIvlE E'A.IGIMElsrTA.TIOlSr CAPITAL : U3ST Ix-ÏILLIOIST

€mK 1 JL,1L13 - SS ..W m S3

GRANDESPÉCIALITÉdeCAFÉ GRILLE
cLep-U-is C3 fjr<, SO les 125 grammes

^s»ois.rr '.ris coN§Eav®§, saismie§ e^j? légumes

VINS & SP1RITUEUX
.If

KTomtoreuses Succursales <3.êï,s3ls Is Havre ét les Environs
ièol&meznos TIMBR.ER-P'R T^/TT^.?^: offerts gratüiiement pour tout achat de O fr. 20

S H A f ] ït Sft ö Rotleollls, S mtn. de la Gare

I I II I S PAVILLONMEUBLÊ
lil/Liill composó de 6 pièces dont 4composó de 6 pièces

Chambres.
S'adresser au bureau du journal. (7567z)

a I.ouer, Appartement
ou Pavilion nteublé,
avec trois chambres ft
couchcr ou alcoves, salie

È maogeret cuisine (pregsé).
EcrireE, B 41, bureau du journal. (7321z)

IIDEIUOE
01HIDE4 Louer Petit Pavilionou IVtite Matsou de 3 ou

4 pièces. d«nt 2 garnies
sinipiecient, cbambre ftcou-

cher el cuisine, non loin qu centre de la viile —
Dosner adresse au bureau du journal, aux initia-
les R. S. (7330Z)

COURSetLEQONS
de Coupeet de Couture
ROBES & MANTEAÜX
PATRONS EN TOUS GENRES
ftlaiinequiiisi four Meaure
jju. CiiBOlV, 13, rue Diderot, 13

14.18 (7318)

_A_ "VEJnM JDDE\.E
I_,It Cage bon éiat. — Lit émaillé noir,
Sommier métallique.-Foaraeau
«te t.umlii e avec luyauiage.
Brocanteurs s'abstenir.
t Prendre fadresse bureau du journal (7S5iz)
tV —r~ ■...,
COSTUWES SUR IV1ESURE

pour Garconnets

IB'ladame J&E JSl. 3Fï. ï MS
1 3G, rue Bou£uiovllle, 36

Ar.ciennemeat, 7, rue J.-B.-Eyriès
(7491z)

DIAM&NTSO'OCCASION
LE SEXJL qui n'ayaat pas de magasia, aucuns
fr&is «.énéraux, se proeurant ses Diamants rien
que par les Mveh-de-Piètê, puisse reellement vous
vendre d'OCCASION.
Choix da Bagues BKILLAMTS.de 50 ÉOOOfr.
SOLITAIRES en Goutte d'Eau, dep. 400 fr.
MONTRES Diamants dep. 49 fr. ; SaUTOIKS
et BRACELETS or; JOLI BRACELET
Briilants, 700 fr.
A ooitié prïs de leur ralsur

2*^K'8 91, rua de Petris,91
|^k.L»BV/ I (prés du Prmtemps)
BUREAU ouvert de 3 a 6 heures

(7318z)

EO Févrter IftlS, Maulame Edonard CA-
LMiE a vervé contre requs aux Mairies de Fonte-
liay 3 fr., Foouine-la-Mallet 3 fr 20, Octeville-sur-
Mer 3 fr., Msneguse 2 fr., Angerville-l'Orcher
2fr. 80, Gsinnsville 4 fr., Ecrainvilie 3 fr., Gon-
oevilie-l» Msilni 5 fr.; Bréauté 4 fr., 80, Ssint-Ro-
laaia-dr-Cotiitx.c » fr., BeuaeviUe-la-Grenier 3 fr.,
Etainbus 1 fr. 8», Cratnibouville 1 fr. 50. Brette-
ville 3 fr. 50, Nointot 3 fr. produit de demi-vente
de la drHxltrntrbroebure de la Collection Dora
de Innaai ea, AU PROFIT BES RÉFUGIÉS BEL-
GES el FHANGAiS,
M. Edouard falame, 43, rue du Champ de-
Foire, Le Havre, remercie les acbeteurs de cette
brochure, qui est toujours en vente ft 10 cen-
«"H6R. (753iz)

Bells Occasion
AnpMbbp Grand Pavilion de 7
Vbttmua pièces avec beau jardin planté

d'arbres «t fruitiers. Conteoance t,3öu m. Bon air
et jolie vue, buanderie, cave, remise, poulailier
etc. Eau otgaz. — Hrix ; ïs.soo fr.
S'adresser au bureau du journal. (7S73z)

GAKIOMS
GiragftDEKIS\
de toutes forces, de 500 kil. a 3,000 kil., livrables
de suite. Plusieurs pansïahd 1,50» kil.

rue du Havre, 4
Ste-ADRESSE
7.9.11.14(7234)

Imprmsrie du JouraalLE HAVES
LETTRESDEDÉCÈSENUNEHtURE

CidrsrieduValdeSaire
4, Rue de Toul. 4

CIDRESKOUVEAUX
LesMeilkurs les MoiasChers

D -18a (49/8)

Achats directs aux Vignobles

DOCK VINICOLE
dLe Norm^nciie

HAVRE 48, RUE RACINE, 43 HAVRE

Vend lesVins de Table les Meilleurs
(7350)

1

AVISIMPORTANT
Nous sommes heureux de signaler au public
que des produits alimentaires, vivement recom-
mandables :

Choeolatolait

Caféoiait

Caféoph am

délicieux et réconfortants, sont mis en vente dans
les grands magasïns havrais :
A la Boulc d'Or, Au Gaspillage, duns les
bennes Confiseries (Paumelle, rue de Paris), ainsi
que dans les bonnis matsons £ Alimentation : Ha¬
men frères el Lebas, rue de Pisris, 69.
Grace a l'embaliage ingéuieux en tube d'étain
pur inoxydable, ils assurent un envoi fscile et la
consommation pratique pour nos SOLOATS ea
front ainsi que pour les prisonsiers de guerre

(7Ö31ZI

1L.E

(Autrefois 19 et 74. rue d'Etretat)
est transféré

31,RUEDEMETZ
XD Elf TIERS
Livrables le jeur stême

RÉPARATIONS en 3 HEURES
MaVD(1562)

FilTESleBONKEURdenosSOLDATS
Eavoyez-leur LE blEIVVEKU. — Une hoite
eontenant : un briquet silex, pierre inusable ;
une mèche amadou; t stylo écrivant sans encre
(eti Irempant dans l'eau) ; une plume de rechan-
ge ; une excellente pipe en racine de bruyère ;
une blague a tabac ; un paquet de cartes-
lettren. — Prix exceplionnel : -4 fr. — Envoi
franco contre manüat.— FELDMENT,77. faubourg
Saint-Denis, Paris. 8.l4m.'375i)

SOUSLABISE
Glaciale du Nord

que de nuits nos héroïqnes soldats passent
face è l'ennemi. dans fes tranchées, souvent
tresnpés jasqo'aux os.n'ayant poor tout abri
que la vodte étoilée du ciel et pour tout
cbaufïige que la chaleur de leur propre
corps harassé par les combats et dépri mé par
les fatigues de tons genres. Aussi de com-
bien de broncbites, caiarrhes, gripes, pleu-
résies, et même de tuberculose, payerons-
nous la terrible guerre que nous sommes
obligés de soutenir.
Aussl nous ne saurions trop conseiller h
c8ux qui soignent les soldats convalescents
de leur taire prendre le remède par excel¬
lence ponr les affections des bronches et de
la poitrine, te Goudron-Guyot.
L'usage du Goudron-Guyot, pris ft tons les
repas, è la dose d'une cnillerée -ft café par
verre d'eau, sufflt, en cflet, poor faire dispa-
rsitre en pen de temps le rhume le plus opi-
niatreet la bronchite la plus invétérée. On
arrive même parfois ft enrayer et ft guérir la
phtisie bien declarée, car le goudron arrète
la décomposition des tubercules du poamon,
en tuaat les mauvais microbes, causes de
cette décomposition.

Exigez sur l'étiquette la signature en trois
couleurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Kkaigen FBERG, 19,
rue Jaeub, Pari».

Prix du Goudron-Guyot :2 francs ie flacon.

Le traitement revient ft 19 centime»
par jetsr — et guérit. Eu vente dans toutes
les Puarmacies.

P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se
faire au goüt de l'eau de goudron, pourront
remplacerson usage par celui des Capsules-
Guyótau goudron de Norrège de pin ma¬
ritime pur, en prenant deux ou trois
capsules a chaque repas. Prix du flacon:
2 fr. 60.

La Maison FRERE,
19,rue Jacob, Paris,
envoie ft titre gra-
cieux et franco par

la poste, un flacon échantilloa de Goudron
GUYOT ou üs Capsules GUYOT, ft toute
personae qui lui c-n fait la demande de la
part du journal Le Petit Havre.

CADEAU

HÉSHelaFt®
LA METRITE

Exiger ce Portrait

Toute femme doet les
régies soat irrégulières
et douloureuses accom -
pagaées ii«ooiiques, Manx
de reins, öouleurs dan»
le bas-ventre. Celle qui
est sujette aux Perjes
blanches, aux Hémor-
ragies, aux Maux d'es-
tomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs.Man

que d'appélit, aux idees noires, doit craindre
la Métrite.
La femme atteinte de IHétrlte guérira süre-
ment sans opération en faisant usage de la

JOUVENCEdeTAbhéSOUBÏ
Le ren èdeest infailtible a la condition qui
soit employé tout le temps nécessaire.
La JOÜVENCE Go i'Abbé |
SSOüRY guérit la Aèétrite sans opera¬
tion paree qu'ePo est composée de plantes I
spéciates ayant la propriétê de faire circuler j
le sang, de décongestioncer les orgaDes
loaiados en même temps qu'elle les cicatrise.
II est bon de faire chaque jour des injec¬
tions avec 1'Hygiénitine des Dames (la bolte |
1 fr. 25!.
La JOUVEWCE do I'Abbé I
soeiïy est le régulateur des régies par |
excellence, et toutes les femmes doivent en
faire usage a Intervalles réguliers, pourpré-
venir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fl
bromos. Mauvaises suites de couches, I
Hémorragies, Pertes blanehes, Va¬
rices, Hémorroïdes,' Phlêbites, Faiblesse,
Neurasthenie, contre les accidents du Retour |
d'Age, Cbaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.
La JODVF.NCE Ge I'Abbé |
SOUKT se trouve dans toutes pharma¬
cies : le flacon 3 fr. 50, franco 4 fr. 10 ; les I
3 flacons franco contre mandat-poste lOfr.50 ]
adressé a Pbarmacie Mag;. DPMOBI-
TIER, 4 Rouen.
(Notice eontenant renselgnements gratis)

AUTO-ËCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adress'z-vous au
GARAGE,4, RueduHavre,4(Sainle-Adresss)

El* FACE L'OCIROI
PRIXB10DÉRÉSPARIEQ0N& A FORFAIT

D.L.M6.V. —

Leplus simpte et te moins cher est soaoent te metlleur
§p»x Irrégularltés
fjay#'' gpm Suppression des Epoques
I » 11 D„ Retour tnfaitlibto
JL- g-^J-jgLO-g des Régies
Parl'EZSBCISEUELESDAMESPrix:2tr
Ph" GUILLOUET, i9i. r. Normandie(fid-Polot),Havre

D (4127)

QFNTie-MM M BS i BIENFAITSparU.
IV1ÖTET, OENTISTE

52. rue os la Sourse. 17, rue ttarie-Thérese
RefaitlesGENTIERSCASSÉSoumalfailsailieurs
Reparations en 3 heures et Dentiers haat et

bas livrês en 5 heures
Dents a if. 50-Dents de iSpr Sf.-Bentiers dep.
38 f.Dentiers haut et basde 140p'90f..de200p' 1001.
ModèlesNeuveaux,Gentierssansplaquenl crochets
Eoiimisseur <ie 1'UNiOV ËCOMUIiqUE
ExtractiongratuitepourtouslesMilitaires

MaJVD( )

Entrepotde Selset Savons,Vinalgres
Holies,BeurresetMorues

LEON PERSAC
6S-70, rue du Lycée (Telephone 46/)

Fftts vides d'JIulIe
d'Oltve de Nice.

D (2936)
AVENBRE

rSAUFFISSÊAU
Sage-Femmo de 1" Classe

SO, RUE »JB XOUL, SO
Prend pensionnaire a toute époque de grossesse
Se charge do l'enfant. Soigne maladie des dames
Cousulte tons les jours de 4 ft 4 Ueures.

D (2389)

LAVËÜSES"ÏÏn f|,:1
ETTORDEUSES » |
93, Rue Thiers, 93 - LE HAVRE ■
Nous avons I'honneur d'annoncer que, pour donner

suite ft des nombreuses demandes, nousrecommencerons
nos ESS 4 IS PUBLICS Ses jcuitis, de 3

4 5 heures ft partir de JEÜDI 18 MARS prochain, dans notre magasin, rueThiers, 93.
Nous vous invitons a bien vouloir assister aux essais.
Notre Ijaveus© Mécanique, roulement ft b/'/fes, d'oü

actuellement sont plus de -&OO dans la ville du Havre et dans la Region,
permet de /aver em t'iaq ffllnutes de temps, le linge sale, propra et blanc
comma neige. (ftraras faire bfiKÜIir et esrasi aiicune poiitlre !

UT UNENFANTPEUT FAIRE LALESSIVE
Nous laverons toute sorte de tinge, ainsi que des Rideaux en tulle, des Bleus

de Mécaniciens, Bas et Chaussettes.
, Nous vendons au comptant, ft trois mois, par mois et ft la semaine. Nous tenons des
listes de references ft la disposition des Clients. — Entré» fibre,

irriini OR MARQ Essais public avec des Draps et Taies d Oreillers
ÜLUUI rfCU IVIHDO de Charbonmers ; blsnchis sans fatigue en 5 raïmstes

FondsdeCommerceavendie
AvishtenslesCemmercantsBAISSEde:commissions

sur la

VentetieFondstieCommerce
LÉON 1>IJK01^
(Domicile : Villa Morice, Harfleur )

Rmvaou • 3> roc du Chiliou, 2 I E UAV/OC
bureau « (pres le quai d'Orléans) »-C nsVF.S
Commissiou O/O an lieu de5 el 10 0/0.
Commission niiniutuni fr. au IieudeiOOfr.
Gérance d'lmmeubles 6 2 et 3 0/0.— Vents el Achat

Recouorements —Assurances.
Prêts Hypothêcaires. Contsntioux. Redaction de baux

Cession de Fonds
M. Delphin Air<it* et Mme Marie laürent, soa
épouse, demeuranl ensemble au Havre, rue Dau-
phiae, n° 7, out, par acte s. s. p. daié du 3 mars
l»:S, vendu le fonds do commerce de Maison
Mewblès. qu'ils exploitant ft eette adresse.
Les oppositions au paiement seront re,
a lieu, 2, rue du Chiliou, chez Léon Dt'DOIS.
Les oppositions" au psiement seront ryues, s'il
y a lieu, i, rue du Chillc
i 2' insertion,)

AVISAUXACHETEURS
Fonds ds Commerce on tous genres ft oendrs ft

tous prix.
«Fe sni» le Soul Agent d'affaires
ne faisant pas payer ma réclamo par
l'Acheteur.
Ni fi-ais d'iiouoraire3

Ril iTais d'msrrtionv
Wi Feuitles Timbt'ées

Voir Léon DUBOIS, 2, rue du Chiliou. 2,
de 3 heures a 4 heures. (7869)

Etude de MeE. METRAL
Ancien Kotaire, ancien groffier au Havre
5, rue Edouard-Larue — HAVRE

Cessionde Fonds de Commerce
»' AVIS

Aux termes d'un contrat sous seings privés,
SI11-Louise LE CHEVALLIER, demeuran' au
Havre, rue d'ioijoiivili»', n* 1 b,s, a cédé a M. et
1!" Albert ANDERSEN, demeuranl en la mê-
oie ville. 43, rue Naude, le fouds de commerce
d'Articles de Blanc, qu'elle exploite au Havre, 1 bis,
rue dtngouville.
La prise de possession et le paiement auront
lien le i" avril prochain.
Election de domicil" a, êtê faite en l'étude de
»S« Edonard ssce c it.vc,, ancien no-
taire, 8, rue Edouard Larue.

PAVILLONSAVF.NDRE
GEHTILPAVILLONNEUF" CM«''pièc-s. jar-

Prix 12,000 fr.
rj » vrif t aw en bon état, ën cöte, 8 pieces,
I A VlLLUJu! grand jardin. Prix 15,009 fr.
Toutes faoititês de paiement.

Fonds de Commerce
MX?ni5I SlfSJPG daI)s maison moderne,
IfluUDllIju niUfiUO eau, gaz, électricité
parloui, 20 chambres toujours louêes, clientèle
séri ease.
Prix trés avantageux. Facilitós do paiement
Is cédant, proprlétatre de l'immeuble, accorderait

un leng buil.
D AUI! 1 fiM MFÏT&Ï P 8 P'éces, cour, buan-
rAflLLUil üiiiU ÖL£i derie, loyer 600 fr.
Prix 4.000 fr., molt ie comptont.
PPHITIÏ P/IMMPPPP f8CiIe è diriger, mê-
li'Lii? 1 ÜJ uUlUluLilluu me par une seuie
person ne ; rapp >rt a.üuOfr., fzais minimes.
Prix 5,000 francs.
TAI ï PftMMPPfP fle Uomi-Gros et Détail,
uUiil UUluMuIluIi affaires faciles et agréa-
Bles, pas de concurrent ; rapport 20,000 fr. a aug¬
mented Prix 22,000 fr. Facilitós.

ÉP1CERIE- CRSHSRIE-LÉGUIES
d.»as quanu-r popuLux, mai on ancienne. affaires
50 fr. par jour, p-u de fivti*. Prix : 2,0»ü fr.

GENT1LCAFÉ-DEBIT.1EUBLES
au centre, bien acüalandé, pt:u de frais.
Prix d'occasion.
S'adresser en l'étude. (7S53)

CabinetE.ROMY
45,Hue de Saiat-Quentin- HAVBB
Prés le Square Selnt-Roch ot In Catsse d'Epargno

TIWEDEFONDSDECOMMERCE
45» Année — Maison de Confiance

CessiondeFondsd'Epicsrie-Détni(1rAvis)
Par acfe s. s. p , M. OLIVIER a cédé M. el
Alme Lecacheur-Kousselin, son fonds de
commerce d'Eptcerio-Débit qu'il exploite au Havre.
30, rue de Fécamp. Prise de possession le il avril
1915. Election de domicile au cabinet ROMY,
mandataire des parties.

ACÉDERDESUITE
Bi-asserie de Cidre
Restaurant champêtre, kios

EPICERIE-MERGERIE

CAFE-DEBÏT
ques et toBueties, louchaut le Havre', loyer 500
fr., logement superbe. Affaires 60 fr. par jour.
Prix ft débattre (cause mobilisation).
n«rm nnniin Meubiés, Ssint-Francois,
llfll Ii'liijSll loyer 750 fr., sous-iocation 10
chambres garnies. Affaire au café 25 fr. par jour.
Prix i,609 fr.

Légnmes,
Gharboaa,

rue do Normandiu, p -til loyer. Affaires garanties
70 fr. par jour Prix 2,o00 fr., a débatlre.
1WJITCA1II MOTTDT l?D plein -centre. Affaires
lUAluUIi iiiiJUÖiiIjLi prouvées 550 fr. par
mois. Peu de toyer, lougvbaii. Trailerail avec
5,000 fr. comptani.
BA1C! PT1 rtlABBAIUC' quartier du Rond-
fiUlo ui UXlAHoUiliJ Point, faisant 35 fr.
par jour. Loyer iasignitiaut. — A céder pjur
1,500 fr.
Grand choix de Commerce, a céder ft des
Prix Avantageux el Facilités

Pour renseignements gratuits, bien s'adresser au
Cabinet E. RÜ.UY, 45, rue de St-Quentin. —
Havre. (7543)

Etude de Me E.GÉRARD
Défenssur deoant les Trlbunaux

73, rue de Saint-Quentin, 73 - LE HAVRE

Suivant acte s. s. p. en date au Havre, du 13
mars 1915, M. Jules BARATTES, commercant,
demeurant au Havre, rue Saint- Jacques, n» 14, a
vendu son Fonds do commerce Epicsrie-Débit, sis
même adresse, a un acquéreur dénommé audit
acte. Prise de possession !e 3 avril prochain.
Election de domicile au Cabinet de m« GÉ-
RARD, 73, rue de Ssint-Quentin, oü les opposi¬
tions seront recues dans les i0 jours du 2« avis.

Pour requisition :
GERARD.

3\-3C33J3VS:ïS! ESTTTOTHI
Sur quai.cause départ

DP 1 TI A ft PE1 Menbiés, affaires 100 ft
fJliüU U&iLi loOfr. p. j Prix demandé ;0,000
fr. a debattre, 3 a 4,0G0 fr. comptani, fac lilas
pour le reste.

Cause Départ
IAT |Q MDïïïlT r<3 centre, 10 chambres. Prix
Wlilu 8,0'jü tr. a débattre et fa¬
cilités de paiement.

Chaiig-cment situation

BEAUPETITffiJBLÉVZTrVt
materiel, conviendraii a dame d'employé ou seu¬
ie. 3.000 fr. ft débattre.
SP AI! P APP-UPPIT Restaurant, 13
■MO Ufilli SUÖ1I chambres genre hö-
tw, qaartier de 1Hóiel de Vllie, pas do loyer,
foriune psur ménage sérienx. Prix 10,000 fr. ft
débattre et facilités de paiement.

BEAUCAFÉ-BÉBITftcéder de suite aprèï
fortune faite dans dix ans, jolie situation. Prix
18,000fr. ft débattre. Facilités. Urgent.

Centre
RFATI MPTïlSï P 2i chambres Iouées, trés
DIj&U i"ji)U5JüD bette situation, véritable
occasion. Prix, 12,u>j0fr., a débattre. Facilités de
paiement.

, Départ, Centre
TAT fl? PPIPPIHP Liquides. Affaires,
«iUAilu Bi iliIilLlu 70 a 80 fr. par jour Beau
materiel, Prix demandé, 2,500 fr., a débattre. Faci¬
litós. U gent.

Banliene
IAT J fiP|? Misiaudi. Affaires, 30 fr. p. L
uüisl UAI Ei Prix, 3,500 fr., ft débattre.

Cause maladie. Centre
FDïPPRIP PÏAJP CalésThMRH
BribBniB fiJVB Vlns ét Liqueurs
Aüaires rOa 70 fr.p. j,, Prix, 4,000 fr., a débatre
Facilitós.

Cause maladie
Dp ATI PAPP Restaurant - Rrsts-
Diiau bülB scrle do Cidre. 15
chambres Affaires, 150 a 200 fr. par jour. Prix,
13,000 fr. Facilités paiement. Réelle occasion.

Maladie Centre

BEAUCAFÉMCUBLÉSS^Sïa !!:
p. j Prix même pas du maiénel, 10.000 fr., ft dé¬
battre.

Environ

JOUCAFÉ-RESTAURANTIWbS
b.üüOfr., a uébaüre Facilités
Qunntité d'autres Fonds et ft tous prix.
S'ad-esser en toute confiance audit Cabinet.
73, rue de Saint-Quentin, prés le jardin de l'Hótel'
de Ville.

Renseignements gratuits. (7ö39z)

BIENS A LOUER
ALOUERPOURPAQUES
31, rue de Neustrle. — Un rez-de-chaussét
do 4 p èces, W. C., eau, gsz, cave, mansarde,
buanderie, séchoir. Prix modéré. Conviendrait t
modiste ou eouturière.
13, rue Bazan. — 2- étage, 3 pièces. Pril
275 francs.
2S. ruo du Docteur-Fauoel. — 3-« élage, 2 piè¬
ces. Frix 2)6 francs. W.-C., grenier, buanderie.
18. rae du Géniral Lasalto. — liaison neave,
Une boutique et dépendances.
Trois logeraeats de 3 pièces, de 399 a 400 fr.
le teut avec cellier, buanderie, séchoir, W.-G.,
eau, gaz '
A visiter sur place. Pour trailer, s'adresser ft
M ETEts vod, 83, rue Jules-Lecesne (sauf di-
manche), i« étage après 6 h. 1/2 du soir. (7527)

A LOUER de suite
SS, ï*u x» Jacques I.oucr
ÏAIÏ (Hl/13 I AiV entièrement remis ft
Ml/Li 1 AllLLUii neuf, composé do : Cui'
sine, arriere-cuisine, saile a manger, fumoir, gd
ei pt salon, 5 ch. a couchsr, salie de bains, cab. de
toiieite. 2 w. c., 2 cb. de bonnes ; jardin, r>uaa-
derie et cellier ; eau, gaz, élect., chaufTagecentrdl.
Prix : 3,O09 francs
S'y adresser. 7.11.14 (726ïz)

AI AS1PR pour PCtques,Appartement sltuA
JLULLll rue Eoule-Zola, 8, composé de 4
pièces, toilette, mansarde, cavo. Eau gaz, tout ft
i'égout. — Pour visiter, s'adresser Ie mtrdi el le
vendredi, de 2 ft 4 heures, au rez de chaussée ft
droits. > 7.14 (7275Z)

ILil P' Pftques prochain, Magaslnct dépendances, situé au Havri
rue Lavoisier, encoignure rue dl
i'Egiise. Maison de concierge, etc.

Pour tous renseignements, s'adresser a MM.
ROUSSELINET NOQIIET, 22, rue de la Bourse.

12,13.1417451)

A LOUER DE SUITE
BELAPPARTEMENTsr..5%2
electricilé, mansarde, grenier, buanderie, cave,
situè rue du Doctour-Maire, 5, au 2- étage.
S'adresser au 1" pour visiter. i7533z)

a Lo u i: it
30, rue Gasimir-De-
lavigne. Le maga-
-sin est ouvert, pout

visiter, le mercredi et le samedi, de 2 ft 4 heuresu
S'adresser ft M. BRABANT,route Nationale, 333)
Graville-Sainte-Honorine. I7s«izi

miui
-A. LOUER.

Rues Michelet, Raspail, lajsuuur, rus de Crons-
tadt, p8r lots de 60 m . ft 300mètres.
Etude HUET, rue Madame-Lafayette, 13, Havre,

(756",j

BAVRF.
Iroprimerie du journal Le Ham
35, rue Fonumeile.

Aétministrateur-Dé'.egué-Gérant : O. ILLVilOLKt

Vu par nmts, Uuire de ia Ville du Havre, pour la legaiisaniot de la signature BAK agposee ci-conire :


